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Pour vendre a‘la Beauce, il
vous faut annoncer dans la
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Voici comment le régime entend faire voter le peuple le 25 nov embre prochain. — On tente de lier toutes les forces opposition-

de force un r enouvellement de mandat. — C’est à vous beaucerons de ne pas
nistes: — On veut arracher de bon gré ou

vous l

te la province. — Partout c’est un cri contre le régime . — Soyons des hommeset libérons-nous.

LEONCE CLICHE CANDIDAT … ?
Au moment d’aller sous presse, nous apprenons

que Léonce Cliche, avocat de St-Joseph, serait choisi

a la convention d’aujourd’hui. On nous dit encore que

M. Ludger Dionne aurait décliné l’offre de la candida-

ture, laissé à M. Cliche qui y tenait mordicus.

Avec Léonce Cliche comme candidat, le libéralisme

est assuré d’une plus grande défaite. Cet avocat de St-

Joseph ne possède pas la popularité requise pour obte-

nir de la Beauce un mandat qu’il ne mérite pas d’ail-

leurs. Membre du bureau légal Bouffard, Cliche et

Godbout, Léonce Cliche arrive en Beauce pour repré-

senter la Shawinigan et la Quebec Power dont M. Bouf-

fard, son associé, est l’avocat reconnu, avec un salaire

fort alléchant.
Léonce Cliche candidat...? Tant mieux. Il mérite

ce qu’il va obtenir.

 

[ e Le connaisseur choisira
: toujours le thé “‘Salada”’”

Mélange Orange Pekoe.  
 

L'ORGANISATION LIBERALE
EST EN BRANLE EN BEAUCE

La convention libérale aura lieu cette semaine, nou: dit-

on. — M. Ludger Dionne sera candidat. — Tout en

branle pour tuer l'opposition.

LES DELEGUES SOLLICITES

On nous apprend que la convention des libéraux

orthodoxe aura lieu cette semaine en Beauce, probable-

ment jeudi, à Beauce Jet. Le nom de M. Ludger Dion-

ne sera probablement proposé aux délégués et si nous

sommes bien informés, M. Dionne n’aura pas d’opposi-

tion. M. Léonce Cliche, avocat qui devait porter son

nom devant la convention, se serait retiré devant les

instances de certains organisateurs et M. Dionne res-

terait seul sur les rangs. Ajoutons que les candidats li-

béraux sont moins nombreux que les candidats opposi-

tionnistes, car le candidat de M. Taschereau a peu de

chances de résister devant un Libéral National ou de-

vant un conservateur.

Il est donc décidé que nous aurons les élections le

25 novembre. Tant mieux. Le plus tôt ce sera, le plus

vite nous serons débarrassés du gouvernement actuel.

Ajoutons encore que les principaux libéraux de la cau-

se Taschereautiste sont sur le qui-vive et circulent à.

qui mieux mieux dans les différentes paroisses de no-

tre comté.
Nous aurons les élections. Electeurs debout, il faut

renverser Taschereau.  

aisser lier. Si l’on vous fait des offres, acceptez, m ais restez maître de votre vote.— Le régime est battu dans tou-

LES ELECTIONS
Le dix-huitième parlement de

Québec est dissout. Les élections

auront lieu le 25 novembre, la mise

en nomination, le 18.

L’hon. John-Hall Kelly, conseiller

législatif a été nommé ministre sans

portefeuille. Il succède à l’hon. John

H. Dillon, démissionnaire. M. Kelly

représentera l’élément irlandais

dans le Conseil des Ministres.

 

“M, Edouard Fortin, député de

Beauce, et M. W.-P. Grant, député

de Champlain, ont donné leur dé-

mission. M. Fortin a été nommé ré-

gistrateur du district judiciaire de

Beauce et M. Grant régistrateur du

district judiciaire de Champlain.

“Nous avons aussi nommé tous

les officiers rapporteurs et tous les

officiers reviseurs en vue de l’é-

lection”.

M. Taschereau a fait cette décla-

ration aussitôt après la réunion du

Conseil des Ministres.
Le dix-huitième Parlement qui

vient d’être dissout était en fonc-

tions depuis le 24 août 1931. La

Chambre se composait de 90 dé-
putés, dont 79 libéraux et 11 con-

servateurs ou oppositionnistes.
Avec les deux démissions, celles

de MM. Fortin et Grant, il y a ac-

tuellement 20 comtés qui devront

se choisir un candidat autre que ce-

lui qui les représentait dans le der-

nier parlement. Plusieurs de ces dé-
putés à remplacer sont morts de-

puis la dernière session ou ont dé-
missiondé pour se présenter dans
l'arène fédérale, ou ont accepté des

LE JOURNAL BEAUCERON

Vous offre un grend nombre
de lecteurs qui seront demain
vos clients. si vous utilisez “LE
GUIDE” en y insérant votre
annonce. N'hésitez pas. “LE
GUIDE", c'est votre chance-
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Le 25 novembre prochain, sera le grand jour. La

libération du régime approche de plus en plus. Par-

tout dans la province ce n’est qu’un cri, À bas Tasche-

reau. À bas le régime des trusts et du contrôle de la

haute finance. I1 faut se tenir debout, il faut être des’

hommes. On offrira des avantages sérieux d’ici les é-

lections, à ceux qui voudront se vendre, mais cela sera

de courte durée. Après le 25 novembre, ceux qui au-

ront trahi regretteront leur faiblesse. C’est un fait re-

connu que le régime ne peut subsister. Le régime Ben-

nett, malgré que nous en avions une grande confiance,

n’a pas pu tenir devant le courant montant de la dé-

sapprobation populaire. Le régime Taschereau ne tien-

dra pas plus. Sachons ne pas oublier que la victoire de

King n’est pas un signe de victoire pour Taschereau.

C’est ce que veulent faire sentir les libéraux de l’école

Taschereau. Ils veulent attacher leur char à celui de M.

King. C’est faux. Le peuple est fatigué du régime Tas-

chereau. Personne ne veut plus de ce gouvernement et
partout dans la province le cri est général.

Si l’on étudie le verdict de la dernière élection pro-

vinciale, on remarquera que leg majorités de chaque

député sont toutes de 100 et de 200 voix. Avec le cou-

rant qui existe, le gouvernement Taschereau va être

littéralement écrasé.
DEBOUT, BEAUCERONS.
POUR LA PROVINCE...
POURNOTRE LIBERATION...
POUR LA MORT DU TRUST......

VOTONS CONTRE LE REGIME
. TASCHEREAU.

 

LA LUTTE DANS LA BEAUCE

Il n’y a que les conservateurs et les Libéraux Na-

tionaux qui ont le temps, actuellement, d’assister à la

lutte à six que se font entre-eux, les adeptes du libé-

ralisme. Il y a peu d’amis dans cette cause, mais il y a

beaucoup de candidats. Il y a plus de candidats que de

supporteurs peut-être. En dernière minute on nous ap-

prend que les candidats qui feront la lutte à M. Dion-

ne sout: MM. Dupuis, de St-Georges, le Dr Beaudin

du même endroit, M. le Dr J. H. Desrochers de Beau-

ceville et quelques personnes parlent aussi de Léonce

Cliche de St-Joseph. Nous ne sommes pas au courant

le tout ce qui bouille dans la marmite Hbérale, mais

nous savons que les patates brûlent. On mentionne aus-

si quelques candidats autres que ceux que nous venons

de nommer.

Disons pour terminer que c’est une course <folle

dans le comté et que les amis de la cause libérale sont

tous surpris de constater que les chefs ne sont plus des

chefs et qu’il n’y a que des figures nouvelles et incon-

nues, à date, qui répondent aux “cheufs”.

Les élections approchentet les libéraux orthodoxes

s’en donnent à qui mieux mieux. Qui ’emportera...?

Que c’est donc touchant, la belle unité libérale.

 

NOTRE PAGE EDITORIALE

Il nous fait plaisir d’annoncer à nos lecteurs que
le rédacteur de notre journal a invité plusieurs amis de
notre journal à collaborer, pendant plusieurs semaines,
à la page éditoriale. Les personnes qui aiment les dif-
férents styles auront l’avantage de lire des articles é-
crits par nos principaux professionnels beaucerons et
par un grand nombre de collaborateurs qui ont consen-
ti à insérer un articles, peut-être deux par semaine.

La semaine prochaine, nous. aurons le plaisir de
lire notre bon ami, C. C. Taschereau, avocat de Ste-
Marie, dans un article dont il a le choix et qui, sans
aucun doute, sera fort intéressant.

 

positions dans le service civil. Le (15 ans, nyont succédé à Sir Lomer
Premier ministre, M. Taschereau

|

Gouin, en juillet 1920. Il a fini ce- remplit ces fonctions depuis plus de

|
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LE FUSIL CHANGE
 

 

ET CEST cA
Un voit parfois sur les journaux des

rapports fort contradictoires sur le mou-
vement de colonisation, et sur les causes
de l’insuccès de certaines familles.

Est-ce leur faute?
l’ourquoi n'ont-elles pas réussi?
En colonisation comme en autre chosc,

il est inutile de compter sur le succès,

voit à ne pas dépenser plus qu’il lui est
possible de gagner, sans que sa femme
soit de tout coeur à la Lesogne, sans qu’il
travaille avec intelligence, avec perséré-
rance, sans que sa terre soit de bonne qua
lité, sans que l’Etat fasse les chemins «-
fin qu'il ne soit pas dans le bois comme
Hn Ours; sans qu'il ait un acccs facile a
l'école, à l'église, au magasin ct au che-
min de fer.
Quand il manque und ou plusicurs de

ces conditions, ou encore, si l'état de san-
té de la famille laisse à désirer, il est D'EPAULE ;

Afin de bien lier le char politique de
M. T'aschercau à celui de M. King, la pres-
se libérale met tout en oeuvre. Notre con-
frére de Beauccville, IEclaireur” ne ca-
che pas son intention lorsqu'il publie les
lignes suivantes:
“M. King n'a pas encore pris les rênes

du pouvoir que déjà il accomplit l'une
des rares promesses qu'il a faites à l'é-
lectorat: dans quelques jours, la confé-
rence des provinces sera tenue à Ottaira
pour étudier la solution du problème du
chômaye, faire disparaître le secours di-
rect et étudier les problèmes sociaux dont
la solution presse le plus. Comme nous
l'avons déjà fait remarquer il sera beau-
coup plus facile maintenant que le parti
libéral est en même, temps au pouroir à
Ottaira et dans huit provinces du Domi-
nion, de trevailler avce nnité à In même
ocuvre de restauration sociale, économi-
que ct financière. Sous M. Bennett et a-
vec M. Gordon, qui multipliait les discus-

dots isons, A était devons à p « près

“possible à ceriaines vois provinciales
outorisées de se faire entendre à Uttauwa,
mais les choses vont désormais changer
du tout an out et pour le micur. Les té-
tes dirigeantes des provinces vont travail
ler en collaboration avce le pouvoir cen-

tread et ce dernier ne se pies pus, come

me cola s'est vu, à leur susciter des cin-

barias.”
Hois, «i l'on veut bien se rappeler «2

qui sc passa cn 1951, on admetira que

l'argument cmployé aujourd hui pai les
libéraux ne pouvait servir, pour les adep-
tes de ce puvti, mais bien pour lcs con-
sarvateurs. ’

Diepuis 1930, l'Honorab'e fi, BL Ber-
nett était au pouvoir ct en 1931, AM. Cami:

lien Houde fit a M. Tascherean, une lutte

de géant. Le résultat, on le connait. À-

joutons à ce magnifique résuliat obtenu

par rate Premier di:ncslre vetuel, le bul-
letin sans talonet la loi Dillon ct la cou-
ronne qui orne la tête de notre Premier

aura toute sa splendeur. Cette nnnéc,

L’Hon. 3M. King cst au pouvoir. C’est le

contraire de 1931.
À notre humble opinion, le résultat se-

ra aussi contraire. M. Taschercau Latin
en 1931, élu cependant par une loi infd-

me, va rencontrer le peuple sur sa route.

Et cette réponse elle est prochaine.
J.-M. CO.

DE GRACE REFLECHISSEZ
Nous nous demandons ce à quoi pen-

sent les cultivateurs qui prennent le rixe
de sortir le soir, avec une voiture à trac-,
tion animale, sans aucune lumière pour|
indiquer leur présence. Ne savent-ils pas,
ces yens, qu‘ils sont exposés à se fairc

tuer à tout instant. Ignorent-ils qu'il est

très difficile de les deviner dans la nuit

et quelquefois impossible de les voir. Com

bien de fois, un automobiliste aveuglé par

les phares d’un auto venant en sens in-

verse, a été la cause d’un semblable acci-

dent.Pourtant,le propriétaire de l'auto

a presque constamment été condamné à

payer les conséquences d’une aussi cou-

pable négligence. C’est une criante injus-

tice. Si le gouvernement Taschereau a été.

trop politicailleur pour exiger que les

voitures à traction animale soient mu-

nies d’un indicateur quelconque, nous de-

manions pourquoi les cours de justice ne

punissent pas, ou ne font pas payer les

résultats d’un accident, a ceux qui en sont
les coupables par une négligence grave.
Qu’est-ce, entre-nous, pour un propriétai-

re de voiture à traction animale, que de

placer soit une petite lumière ou un ré-

flecteur lumineux d’un prix ridicule sur
sa voiture, pour éviter des accidents aus-

si sérieux que ceux que nous avons expé-
rimentés dans ce sens. C’est un rien, mais
un rien que compte beaucoup.

J.-M. C.
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difficile, pour ne pas dire impossible, à
cette famille de réussir à s'établir pour
ciorc avec une aisance raisonnable, par
le défrichement d'une terre nouvelle,
En colonis«tion, il faut toujours partir

du principe que la famille veut s'aider el-
le-même, sans quoi il n'y a rien à fai-
re.
Le malheur, c’est qu'on rencontre sou-

vent, trop souvent, des familles qui di-
sent vouloir mais qui, une fois sur les
lieux. ne veulent jamais.
Ce sont généralement celles dont on en-

tend le plus parler, par les plaintes qu’el-
les adressent à tout le monde.

1! faut aussi que l'Etat fasse son de-
voir.

Et, pour l'Etat, ce n'est pas faire son
devoir que de placer, ou de permettre
qu'une famille soit placée sur une mau-
raise terre; pour l'Etat, ce n'est pas fai-
re tout son devoir que de traiter les co-
lons comme des animaux sauvages qu'on
pëut laisser emprisonnés dans les bois.
tout comme si on voulait en délivrer la
civilisation: ce n’est pas plus faire son
devoir, pour l'Etat, que de ne pas favori-
ser, dans la mesure du possible, l'établis-
sement au pays de toutes les familles qui
veulent bien mettre en valeur le sol na-

tional.
Une ère nouvelle semble s'ouvrir pour

la colonisation dans notre province!
Tant mieux!
Ce n'est sûrement pas trop tôt!
lt tespérons que €‘est pour vrai!

LES PRCGRES DU coMmU-
NISME EN ESPAGNE

Il résulte du rapport d'un des délégués
espagnols au VIIc. congrès mondial du
Komintern, A. Garcia, que le parti com-
muniste espagnol a fait depuis quelques
temps des progrès étonnants: à l'époque
du VIe congrès du Komintern (septem-
bre 1928), le parti communiste espagnol
n'était qu'une organisation sectaire, comp
tant à peine quelques centaines de mem-
bres et ne possédant aucune influence
sur les masses ouvrières; actuellement
ses cffectifs dépassent 10,000 membres ct
aux dernières élections, le P. C. a re
cucilli 400,000 voix, en gagrant ainsi près
de 300,000, ‘
Le camarade Gareïa déclara ère, Con-

grès que les communistes espagnols sont
les instigateurs de tous les mouvements
séditieuæ et insurrectionnels en Espa-
yne.

 

LES EFFLCTIFS COMMU-
NISTES DANS LE MONDE
A l'occasionde la clôture du VIIe Con-

grès du Komintern, la presse soviétique
a publié le bilan du développement des
cffectifs de la IIIe Internationale depuis
son dernier Congrès en 1928 ; Le total des
membres des Partis communistes et des
Jdunesses communistes (y compris ceux
de l'URSS) est aujourd'hui de 6,800,000,
représentant T6 sections du Komintern, a-
lors qu'en 1928, il était de 3,835,000, re-
présentant G5 scetions.

LA SEMAINE SOCIALE
DE JOLIETTE
On n'a pas oublié le succès qui a mar-

qué la Semaine sociale tenue ect été a Jo-
liette sur l'éducation sociale. Plusieurs
attendaient avec impatience le volume qui
contient le texte des différents cours ct
(conférences. Les organisateurs ont fait
diligence ct ils ont le plaisir d’annoncer
que ce volume vient de paraître. Il sera
expédié sans tarder à tous les souscrip-
teurs. Ceux qui voudraient le recevoir
n'ont qu’à envoyer $1.05 au scerétariat
des Semaines sociales, 1961, rue Rachel
Est, Montréal. Il leur scra adressé aussi-
tôt.

 

sans le travail obstiné du colon, sans qu’il
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sieur King et de son parti.”

“Le Journal”.
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LES ELECTIONS
PROVINCIALES

11 parait que nous aurons des é:
lgetjens provinciales’ à ‘la Sainte-

Catherine, soit le 26 novembre pro-

= ‘chain. M. Taschereau, décidé ‘à ti-
: : Ter parti de la popularité des libé-

MOSCOU FELICITE KING Jraux d'Ottawa, ‘devait en procla-

La victoire libérale, commentée en Mer la date il y a trois jours. Or,
divers pays, & valu à monsieur King. prévoyant l’indignation que soulè-

des compliments d’un parfum sin- |Verait en notre province la perte
gulier. C’est ainsi que la presse as- sans compensation du ministère de
sociée rapportait, la semaine der- ||8 Marine, Je premier ministre de
nière, les propos tenus par le Québec ajourna prudemment sa dé-
“Pravda”, journal comuniste offi- cigion. Maintenant que M. Cardin a

ciel de Moscou, ou l’on se réjouis- |été nommé aux travaux publics,
sait que'“l'un des pires ennemis de contrairement à ce qu’on annonçait

l’Union soviétique avait quitté la [1] ¥ 8 trois jours, lé parti libéral,
scène dsns la personne de monsieur croit M. Taschereau, est redevenu

Bennett”, le “Grand Old Party” et il fixe la

Plus loin, scrutant l’avenir de nos date des élections au 25 novembre.
activités politiques, le même jour-| Nous avons tout lieu de croire
nal prédisait: “Le nouveau gouver- AVE cette date estdéfinitive, :
nement libéral signifie inévitable- “L'ILLUSTRATION”

ment ‘une nouvelle pénétration du|. —0—

capital américain au Canada”. Et NOUS SOMMES FIERS

l’article s’achevait par un bouquet Le Canadien français est fier. Il

de compliments à l’adresse de mon- |est fier de ses origines. Il est fier

 

 

 
 

CE QUE BENNETT A FAIT

Lors des dernières élections, les libéraux ont jeté
la panique parmiles électeurs en disant que M. Bennett

n'avait rien fait pour enrayer les mauvais effets de la

crise et pour améliorer les affaires en général. Dans

des discours échevelés, ils disaient aux électeurs que

tout était mort au Canada, que les affaires étaient au

plus bas niveau jamais atteint et que notre pays s’en

allait directement à la ruine. Les conservateurs de leur.

côté affirmaient que le Canada se relevait rapidement

de la dépression économique, que les affaires avaient

une tendance à se rapprocher de la normale et que M.

Bennett avait réellement réussi dans ses efforts pour

tinué à tromper le public en affirmant toutes sortes de

faussetés ct ils ont ‘réussi à jeter la panique parmi les

électeurs.

Voilà qu’au lendemain des élections, un journal li-

Déral se charge de démentir les libérauæ et de donner
raison aux conservateurs. “L’EVENEMENT” de Qué-

bee public en page éditoriale, un article intitulé: “Le

Retour à l'Etat Normal” dans lequel il énumère toute
une série de faits qui prouvent clairement que nous

sommes définitivement engagés dans le chemin de la

reconstruction économique. Il est heureuæ que cet arti-

cle ait été publié avant l’assermentation du nouveau ca-

binct, car les libéraux auraient eu l’audace d’affirmer

que cc retour à la prospérité n’est que la conséquence
de leur élection à la direction des affaires du pays.

Pour V’édification de nos électeurs et la confusion

des orateurs libérauæ, nous reproduisons cet article de

“L'EV ENEMENT”:- ;

3

LE RETOUR A. ETAT NORMAL
La reprise des affaires continue de se manifester

dans les domaines et les signes en sont nombreux. La

Presse Canadienne en signale quelques-uns parmi les

usine qui, grâce à un procédé nouveau, produira quoti-

diennement quatre cent tonnes de charbon de bois, est

en constructionà Pile Calumet,AFort,William, on.cons-

tate unc augmentation de 1,000 tonnes pin ‘mois dans
les expéditions de fret des C*N.'R., vers l’ouest du-pays.
A Hamilton les fabriques opèrent'à pleine capacité : la
Bertrum Machine ShopàDundäs wa: jamais été aussi
active depuis cing ans et la National Steel Car Compa-
ny vient d’engager, deux: cents ouvriers supplémentai-

res. A Edmonton, Alberta, on annonce’ que les gages de

sept cents mineurs de, la région ontété augmentés de

cinq pour cent à partir du 15octobre. À Toronto, pen-

dant le mois de septembre, la taxe des amusements a

rapporté un montant trois fois plus considérable que

ecluiprélevé l'an dernier. A North Bay, 23 camps de bil-

cherons assurent de l’emploià 1,625 hommes. A Brant-

ford, Ont., la Rockwool Corporation a acheté la manu-
facture de poéles Buck et ajoutera à cette dernière une

anncæc dont le coût est estimé a $50,000. Enfin, à To-

ronto, les fabricants depianos déclarent que leurs ven-

tes ont augmenté dans la proportion de 15 a 20 pour
cent ct que la fabrication de ces instruments emploic

une main d’oeuvre double de celle de 1934. Nous rele-
vons dans un journal montréalais cet autre indice in-

téressant : en août et en septembre, 80,000 nouveaux per-
mis de radio ont été émis par le gouvernement fédéral.
En 1930, à la veille de la campagne électorale, on n’en

avait enrégistré que 50,000. Pendant les douzemois qui
se sont terminés le 30 septembre, le nombre des permis

a été de 627,603 comparé à $548,249 en 1933-34, soit une
augmentation générale de 79,534. La province de Qué-
bee bénéficie de cette recrudescence d’activité dans le
commerce et l’industrie et la construction méme cst en

progrès. Nos marchands ont donc raison de voir venir
avcc confiance la période des fêtes en 1935. À LS T.T,

ramencr la prospérité au Canada. Les libéraux ont con-||

de ses ancôtres. Il est fier de leurs

gestes. Il est fier de gouverner à

Québec. Il est fier d'être président

ou autre dignitaire d’une société

nationale quelconque. Il est fier de

porter une insigne.

Que de fiertés sans portée! Que

ne visons-nous pas à être maîtres
chez nous! Qui dirige nos “utilités
publiques”: électricité, gaz, chemins

de fer, tramways, autobus, voies ma

ritimes, voies ferroviaires, voies aé-

riennes? Qui possède nos pouvoirs
d'eau nos forêts, nos usines, nos
pêcheries et nos autres “ressour-
ces naturelles”? Qui distribue nos
produits bruts? Qui transforme nos

matières premières en produits de

consommation? Qui les écoulent?
Qui manipule notre or? Qui nous

assure contre la mort, les accidents

et les autres sinistres? Sont-ce des

nôtres ? Cherchez plutôt à Toronto,

New York et à Londres.

Non, nous n’avons pas raison d’ê-

tre fiers de notre situation écono-
mique dans notre province, la seule

qui est nôtre. À qui la faute? A

tout le monde, mais nos marchands,

nos industriels, nos hommes d’af-

faires sont les plus grands coupa-

bles. C’est un fait patent. Admet-

tez le fait avec la Corporation des

Chambres Economiques et unissez-

vous à elle dans sa campagne op-

portune et salutaire de redresse-

ment.

“L’UNITE”

A SAINT-SYLVESTRE

MARIAGE
Le 18 octobre a eu lieu À St-Si-

mon les Mines, le mariage de M.
Eugène Therrien, cultivateur, à Mlle
Marguerite Loubier M. Eugène
Therrien servait de témoin à son

fils et la mariée avait pour témoin
son père, M. Adélard Loubier.
Après un succulent déjeuner chez

le père de la mariée, le soupé et la
soirée eurent lieu à Bt-Sylvestre,
chez le père du marié,
Y assistaient: MM. et Mmes Eu-

gène Therrien, Adélard Loubier,
Louis Delisles, Louis Payeur, Dési-

ré Payeur, Georges Demers, Wii-
liam Demers, Joseph Delisle, Wil-

liam Delisle, Ernest Côté, Joseph

Leclerc, Mlels Florence, Lucienne,
Marie Loubier Antoinette Quirion,

Léonie Delisle, Marie Claire Pa-

yeur, Irène Payeur, Bernadette De-

mers, Yvonne Nappert, MM. Ma-
rie-Louis Quirion, Alice Côté, Noé

Leclerc, Validor Delisle, Philippe

Bilodeau, Georges Legendre, Ber-

nard Payeur, Odule Demers, Stanis-

las Demers, Louis Turcotte, Auréle

Labrie, ete, etc.

POURQUOI FAIRE
IMPRIMER AU “GUIDE”
 

Parce que le service y est
rapide. Parce que les prix sont plus
bas qu’ailleurs.

 
 

Tel: 2-0259

Le Rendez-vous des gens de Beauce

et de Dorchester. °

— “CAFE”
“L’AIGLE CANADIEN”

Emile Boivin, Prop-

 

30 ST-NICHOLAS 
Repas réguliers à toutes heures à 0-25

CUISINE CANADIENNE

° QUEBEC.  
 

 

 

 

 

—: CARTES PROFESSIONNELLES :—

 

  
 

 

111 Côte de la Montagne,

Québec

 

 

 

plus récents. De Montréal arrive l’information qu’une |

R. BEAUDOIN, C.R.

AVOCAT

St-Joseph, Bee. P. Q

 

AESE

ONESIME GAGNON L. P. TURGEON

Avocat C, R.- NOTAIRE

St-Victor, Cté. Bce- P. Q.

 

 

 

Bureau: voisin du B, de P.

ANDLE TASCHEREAU

NOTAIRE

St-Joseph. Bce., P. Q-

  

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

P. Q

Ed

St-Joseph, Bce.,  
 

 

 

Dr L. P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste ~

Heures de B.: 8a-m. à gp-m-

St-Georges, Bce., P. Q

 

 

Le bureau du

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste

Est'ouvert Tous les Jours

Ste-Marie, Beauce,

P. Qué.

 

 

Dr J. E. DIONNE

Médecin-Chirurgien

Ste-Marie, Bce-. P. Q.

 

 

 

J. W. JACQUES Ï

Arpenteur-Géomètre

St-Joseph. Bce., P. Q

 

 

 ~

Dr P. E. THIBODEAU

Chirurgien-Dentiste

St-Georges. Cté. Bce… P. Q-

 

 

 

CLOUTIER « CLOUTIER

MÉDECINS

RURAL

P.Q

Téléphone :

St-Georges, Bce.,  

 

 

Tous les jours 1% à 5% p.m.
Le soir, lundi et vendredi de

7 a 8 hrs.
Tel: 820, Hres. de Bureau:
Docteur J-A, TARDIF

Spécialiste :
Maladie des yeux, ,Oreilles:
Nez et Gorge; Examen de la
Vue avec les appareils les

plus modernes,
3 Ave Bégin, — Lévia
 

 

 

Tel.: 96

Louis-Alfred Ferland
B.A. L.L. L.
AVOCAT

227, rue NOTRE-DAME

(Prés du Pont)

STE-MARIE, Bce,, P. Q.

 

 

 

 

Tel. 60

J. Berch. Gagnon,ba.

ARCHITECTE
M.R. A.1.C. M. À. A. P. Q..

Près du Pont.

290 rue N.-D. Ste-Marie, Bce.

 

Hrs. de Bureau
8 à 12 hrs, a.m-
2 à 4 hrs. pom.

C. TASCHEREAU

Licencié en Droit

AVOCAT

Tel: Rural

Ste-Marie, Cté. Bee.    P.Q
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tera de votre .annonce.

 

VOUS Y GAGNEREZ
Faire de I'annonce c’est bien..Cependant.

il faut encore savoir qui verra et qui profi-

GUIDE”, vous ne ferez pas erreur et vous
serez certain que vous vous servez du meil-

 

  
 

 

 

    
  

  
En utilisant “LE

 

du district.
 

leur médium d'annonces
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LE SENTIMENT N°Y FAIT RIEN

Si vous annoncez dans le JOURNALqui
est lu, vos marchandises se vendront-

Dans le district, tout le monde lit notre

JOURNAL, il va de soi que vous devez y
annoncer ce que vous avez à vendre.
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et
IGNES

Les petites majorités des dépu-

tés Taschereautistes vont se chan-

ger en minorité Dillonniste.

x x x .

Les bulletins sans talon vont jouer

un grand role au cours de la pro-

chaine élection provinciale,

x x x

La loi Dillon va voir la fin de

ses jours, avec le résultat du pro-

chain serutin.

: x x x

Les croix que rencontre notre

Premier Ministre Taschereau sont

sans doute semées par le député

fédéral de Beauce.

° x x x
3 A Beau mentir qui vient de loin.

(M. Hepburn).

: x x x
Le Premier Ministre d’Ontario

viendra-t-il prêter main forte à M.

Taschereau...?

x x x

En 1981, M. Bennett au Pouvoir

a vu la victoire de M. Taschereau.
x x x .

En 1935, M. King au pouvoir ver-

ra Ja victoire de l’Opposition.

(Prov.)

   
  

x x x

Le parti de la bonne entente, (ce-

lui de M. Taschereau) tente de se-

mer la mésentente chez las opposi-

tionnistes. L

x x x

Résuitat: La bisbille s’infiltre pe-

tit à petit au séin du cabinet pro-

vineial.
x x x

“Mon fils Robert sera ministre”.

Plus tard, Premier Ministre. (L. A.)

x x x
“Il me faut un successeur sur le

trone provincial. C’est mon fils en-
qui j'ai mis toutes mes complaisan-

ces, écoutez-le”.

x x x
Tédé Bouchard, ne chante plus le

Tédéum.

x x x
Adélard Godbout veut engraisser

ses lards avant la défaite. .
x x x .

Gié Perrault sent que la barque

fait eau. — (MacDonald).

x x x
Athanase David trouve la ecais-

se pas mal vide. — (Mon voyage).

x x x

Arcand est emprisonné dans son

carcan (Loi collective). .

x, x x

Mercier est découragé. Tout no-
tre bois est scié. (Nos forêts).

x x x
Vautrin réalise que son plan ne

vaut rien (La colonisation).

x x x
Après le 25, tout cela ne comp-

tera plus car la barque sera cou-

lée,

“QUAND TOUTESLES
PILULES ONT FAILLI,

UNE CÉRÉALE SOULAGE”
La constipation résultant du dé-
faut de matières inassimilables,

est corrigée par le Son
ALL-BRAN Kellogg.

 

 

 

Une bonne lettre de Mme. Snyder:
“J'ai souffert* des intestins depuis

des années et j'ai pris sans résultat
tousles genres de pilules et de drogues.

“L’an dernier, j'ai vu le Son ALL-
Bran Kellogg et jen ai acheté un
carton. Depuis, j'ai en une garde-
robe quotidienne. J’ai 73 ans. Je dis
à toutes mes amies ce que lg Son ALL-
BRAN a fait pour moi.”—Mme. Sallie
Snyder. Adresse sur demando.

*Résultant du défaut de matières
tnassimilables dans le régime alimen-

taire. .
Les épreuves du laboratoire démon-

trent que le Son ALL-BRAN Kellogg
fournit les matières inassimilables qui
stimulent l’intestin. Le Son ALL-BRAN
est riche en vitamines B ct en fer,
élément constitutif du sang.
Deux cuillerées à soupe chaque jour

suffisent généralement à corriger lu
constipation ordinaire, ou à chaque
repas dans les cas tenaces. Si vous
n’êtes pas soulagé par ce traitement,
consultez votre médecin.

Les matières inassimilables du Son
ALL-BRAN ue se désagrègent pas par
ln digestion, comme font celles des
légumes feuillus. Combien il est pré-
férable de faire usage de cet aliment
plutôt que de remèdes brevetés. Toutes
épiceries, en carton rouge et vert.
Fabriqué par Kellogg, à London, On-
tario.

Vivez désormais ‘des jours encoleillés
1

i

;

 

 

 
AuChefLieu] Qe

sh
of
es
fe
de
f
o
e

 
 

A SAINT-JOSEPH

M. et Mme Léo Giguère, de Ste-
Germaine, étaient en visite chez M.
Joseph Jacques, à Ephrem, diman-
che dernier.

—M. et Mme Louis-Philippe Gro-

leau, de L’Assomption, étaient en

visite chez Mme Nazaire Groleau,

dimanche.

—M. et Mme Uldéric Vachon, de

Montréal, visitaient la famille J.-

Liniére Vachon, dimanche dernier.

—M. et Mme Arthur Ouellette,
de Limoilou, étaient en visite chez

M. Alex. Caron, récemment.

—M. et Mme Adalbert Gilbert

étaient en promenade à Beaucevil-
le, dimanche.

—Mme King Prévost ainsi que

son fils M. Paul-Emile Prévost, de

St-Georges, étaient en visite chez

Mlle Lydia Roy et M. et Mme Phi-

lippe Hébert, samedi dernier.

—Mme Antoine Lacourcidre et

Mme André Taschereau se ren-

daient en voyage 4 Québec la se-

maine dernière.
—M. Rolland Drouin était en vo-

yage à Thetford Mines, ces jours

derniers.

—M. Philippe Grondin est actuel-

lement à l’hôpital St-Joseph de Beau
ceville, pour compléter son rétablis-

sement. -

—MM. L. P. Cliche, L. P. Giguè-

ve, Gaston Lessard, René Drouin, A.

Lessard, étaient de passage à Beau

ceville, dimanche dernier.

—M. Gédéon Gagné, de St-Jules,

était dans notre localité par affai-

res au début de la semaine.

—M. J. O. Dancose, de Beaucevil

le, était de passage parmi nous par

affaires derniérement. .
—M. Louis-Aimé Jacques était en

voyage à St-Jules, dimanche der-

nier.

—M. Orésie Sylvain est de re-

tour d'un voyage d’affaires d’une

quinzaine à St-Siméon de Charle-
voix, Tadoussac, Les Escoumains,

Port-Alfred, Bagotville et Chicou-

timi. :

—M. l'abbé Turcotte, curé, ainsi

que M. Rolland Armand, de Val-
lée-Jonction, étaient de passage à

St-Joseph, lundi.

—M. Rodolphe Demers, collee-

teur de la “Shawinigan Water et

Power Company”, nous a quittés

pour*aller demeurer à Monk, L'Is-
let.

NAISSANCES
M. et Mme Odilon Poulin, née

Manette Doyon, annoncent la nais-

sance d’un fils baptisé le 21 octo-

bre sous les prénoms de Joseph-Eu-

gène-Gustave-Bernard.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gustave Mathieu, de St-Ludger, on-

cle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Valère Nadeau, née

Alice Poulin, annoncent la naissan-

 

 

A SAINT-SYLVESTRE

RETRAITE

Dimanche dernier a eu dieu. la

clôture d’une grande retraite prê-
chée en langue française par le R.
Père Garneau O.M.I, et du Père

Feuiltault, pour la langue anglai-

se aussi de l’ordre des Pères Oblats;

Les exercices ont été suivis avec

beaucoup de piété et un grand es-

prit de foi. Cette retraite a été sui-
vie des Quarante-Heures, M. l’abbé

A. Deblois de St-Patrice et M. le

Curé Grenier ed St-Bernard sont

venus prêter leur généreux  con-
cours aux RR. Pères pour les con-

fessions.

NOTES
M. l’abbé L. Fortier est allé pas-

ser une semaine À St-Louis de Cour-
ville, chez son père, M. Adalbert

Fortier.

de East-Broughton, en visite chez

M. J. FT. Dion, récemment.

—Mmes Achille Côté et Eugène

Létourneau ont passé deux semai-

nes à East-Broughton en visite chez

M. Edmond Turcotte et autres pa-

rents.

—Mlle Bertha Sylvain de Québec

en visite chez ses soeurs, Mmes J.-
F. Dion et Rosaire Fecteau.

—M.Joseph Morel est allé à Qué-
bec, pour être Jury aux assises cri-
minelles. 
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—M. Achille Lachance, fromagier.  
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ce d’une fille baptisée le 22 octo-

bre sous les prénoms de Marie-Va-

léda-Rose-Alice. :

Parrain et marraine: M. et Mme

Thomas Létourneau, oncle et tante

de l'enfant,

—M. et Mme Ovila Sévigny, née

Rose Lagrange, annoncent la nais-

sance d’un fils baptisé le 23 oct.,

sous les prénoms de Joseph Emile

Lucien.

Parrain et marraine: M. et Mme

Emile Maheu, oncle et tante de l’en-

fant.

—M. et Mme Louis Lessard, née

Rose-Aimée Jacques, font part à

leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils baptisé le 24 octo-

bre sous les prénoms de Joseph-

Louis Claude.

Parrain et marraine: M. et Mme

Louis Champagne, oncle et tante

de l’enfant.

MARIAGE

Mardi, le 29 octobre, à 8 heures,

en l’église de St-Joseph de Beauce,

a été béni le mariage de Mlle Si-

monne Poulin, fille de M. Odilon

Poulin et de Mme Poulin, décédée,
avec M. Rolland Roy, fils de M. et

Mme Wilbrod Roy, de L’Enfant-Jé-

sus de Beauce.

MORT DE
M JOSEPH
A GAGNON

C’est avec un profond regret que

nous avons appris la mort de Mon-

sieur Joseph Arthur Gagnon, an-

ciennement de Ste-Marie et demeu-

rant à Québec depuis quelques an-

nées. Nous pouvons dire que c’est

presqu’un résident de chez nous qui

disparait avec notre bon ami, Jo-

seph Arthur Gagnon. Voyageur de

commerce depuis plusieurs années,

Joseph Gagnon revenait souvent vi-

siter ses amis de Ste-Marie ou ré-

side son frère, M. Adélard Gagnon,

cultivateur. La mort a frappé ce

jeune homme, âgé de 35 ans et six

mois, alors qu’il était à la Rivière

du Loup en voyage d’affaires, se-

lon son habitude. M. Gagnon se sen-

tant fortement indisposé, après son
souper, se retira à sa chambre, à

l’hotel ou il devait passer la nuit.

A une heure assez avancée, on dut

transporter le malade à I’hdpital

de la Rivière du Loup ou il expi-

ra après avoir reçu le sacrement dé

pénitençer-

L’ambulance de M. Honoré Mer-

cier de. ‘Ste-Marie a transporté le

défunt à Ste-Marie, à la résidence
de son frère, M. Adélard Gagnon,

ou l’on peut dire que toute notre

population a défilé, désirant voir.

une dernière fois, le regretté jeune

homme que la mort ravit à sa fa-

mille.

Joseph Arthur Gagnon laisse

pour pleurer sa perte, en plus le

sa mère éplorée, Mme Louis Ga-

gnon, quatre frères: Arthur Ga-

gnon, voyageur de Québec, Adé-

lard Gagnon, cultivateur de Ste-Ma

rie, Georges Gagnon de Sherbroo-

ke et Alfred Gagnon de Montréal.

Il laisse aussi deux soeurs: Mme A.

Roy de Lévis (Emilienne Gagnon),

Mme Hervé Marcoux de Ste-Marie,
(Marie-Louise).

Les funérailles ont eu lieu mardi

à Ste-Marie, au milieu d’une foule

considérable de parents et d'amis.
S'il nous est possible, nous donne-
rons le compte-rendu de ces impo-

santes funérailles dans une autre

colonne.

A Mme Gagnon et à la famille
éprouvée, nous offrons l’expres-

sion de nos condoléances les plus

sincères.

ALOUER
Beau logement à louer dans le

centre du village.

 

 

S‘adresser à: —
x

M. ERNEST CARETTE,

Ste-Marie, Bce.

les Frailopnements, l'expectoration? Prenee
RAZ-MAHet obtenez du soulagement. Arrête
Ja toux bronchique. Vous fait respirer libre-
ment, dormir palsiblement. Soulage rapidement
le sifflement, le halètement, Pas de fumée, de
prise, d'inhalation- de simples capsules propres,
faciles à prendre. Soulagement—ou votre ar-
gent remis. 5Ôc. et $1 chez tous les pharmaciens.

Capsules RAZ-MAH de Templeton s221Fr

 

A L'ECLAIREUR”
,

Si “l’Action Catholique”, dont tous
nos lecteurs connaissent la  fran-
chise, touche du doigt le régime
Taschereau, aussitôt la presse rou-
ge lance les hauts cris. La semai-
ne dernière, notre confrère de Beau
ceville critiquait vertement le jour-
nal de la rue Ste-Anne, pared que
ce dernier avait insinué quelques re-

marques à l’adresse de M. Jimmy

Valentine. Entre-nous le mal n’est

pas grand. Ce nommé =Valentine
est déjà assez compromis das l’or-
ganisation libérale, pour ne pas
voir du mal dans le fait qu’il fe-
rait un voyage en Europe pour
trouver .des souseriptions des mar-
chands de vins, en faveur de M. Tas
chereau. D'ailleurs, serait-ce la pre-
mière fois que la chose survient?
Si oui et si même cela n’est jamais
arrivé, est-ce une raison pour ajou-
ter ce que disait l'Eglaireur” de
la semaine derniére.. .?

 

“Et l’on s’étonnera, ensuite, en

certains milieux que nombre de bra-

ves gens ne veulent pas recevoir

l*Action Catholique”.

Eh! oui, l’on s’étonnera à bon

droit. S’il existe dans Québee un

journal qui sait et qui dit la véri-

té, même si elle est brutale quel-

quefois, c’est bien colui-là. Si nous

en avions plus de journaux qui

parlent franchement et dont l’opi-

nion n’est pas influencée par la

caisse électorale, comme le peunie

serait bien renseigné. Malheureuse-

ment, si l’“Action Catholique” ren-

seigne, “LE SOLEIL et les jour-

naux “Caisse”, selon l’expression de

M. l'abbé Lavergne, mentent et men

tent et mentent sciemment. C’est

la différence et Dieu! qu’elle vaut la

peine d’être considérée.

LA LUTTEDE
DORCHESTER

Un grand nombre de beaucerons

ont refusé leur appui au candidat

libéral de Dorchester, M. Léonard

Tremblay, lors de la dernière lutte

électorale fédérale. Ces libéraux

comprenant la belle figure qu’était

le député de Dorchester d’alors et

ne voulant pas le voir remplacer par

un jeune homme sans compétence,

ne voulurent pas lutter contre O-

 

nésime Gagnon. Ce n’est pas le
 

 

Tant qu’ils sont jeunes

ils ont besoin de la pro-

tection complément-

aire du Bénéfice de

Rente Familiale

Crown Life

   
Consultez l’Agent de la Crown Life

Succursale de Sherbrooke:

Edifice Skinner

G. LEBEL, Agent Général,
Ste-Marie, Cté Beauce, P.Q.

J. ALCIDE VIDAL, C.L.U.
Gérant, Division de Sherbrooke.

LOUIS BOUVIER,
Surintendant Provincial 

cuTa

LE COIN DE LA METROPOLE
DE BEAUCE

D'UN VENDREDI A L’AUTRE   
A SAINT-GEORGES

 

M. Lucien Dupuis est allé à Qué-

bec, par affaires au commencement

de la semaine dernière.

—M. Alphonse Turcotte est allé

à Québec par affaires au milieu de

la semaine dernière.

—Mme E. T. Fiset et sa fille Ma-

demoiselle Thérèse Fiset sont de

retour d’une promenade chez des

parents à St-Raphael Bellechasse,

la semaine dernière.

—MM. Philippe et Alfred Pou-

lin sont allés à Québec au milieu

de la semaine dernière, aux funé-

railles de leur neveu M. Louis Pou-

lin voyageur de commerce, pour

Miner Rubber Co.

—M. Ludger Dionne est allé à

Québec par affaires au début de la

semaine dernière,

—MM. Ulric Marcotte et Rodol-

phe Marcotte sont allés a Québec

au milieu de la semaine dernière.

—M. Cléophas Cormier de Saint-

Théophile était de passage dans
 

grand nombre cependant. Les a-

deptes de la crèche provinciale en

Beauce se sont lancés sur Dor-

chester pour plaire au grand ma-

nitou de la province. Ces messieurs

ont parcouru le comté de Dorches-

ter prononçant des discours, géné-

ralement vide de sens, mais mal-

heureusement qui ont contribué à

la défaite du plus grand Canadien-

français que nous avions à Otta-

wa.

Nous demandons à ces messieurs

s’ils sont satisfaits de leur oeuvre.

Peuvent-ils prétendre qu’ils ont ac-

compli une oeuvre dont ils ont rai-

son d’être fiers... ? S'ils le sont,

ils ne sont pas difficiles. Pour no-

tre part nous sommes loin de croI-

re que ces messieurs croient avoir

fait une oeuvre patriotique. La crè-

che parle plus fort que le bon

sens.

A SAINTS-ANGES
 

dis, M. et Mme L. N. Paradis, M.

et Mme James Bourassa, Mlle Ma-

riette Pa:adis de Lévis ont visité

la famille Edmond Grégoire, récem-

ment.

—M. François Perreault est de

retour c'une promenade à Québec et

Lévis.

—M. et Mme G. E. Nadeau de

St-Pamphile ont visité des parents.

—M. Edmond Grégoire est de re-

tour d’un voyage à Québec.

—MIle Stella Ferland de Manches-

ter, N. H., est actuellement en pro-

menade chez des parents.

—M. Alphonse Tardif de Lévis

de passage chez M. Octave Tardif.

—M. et Mme Hervé Perreault de

Valley Jct, en visite chez des pa-

rents.

—M. et Mme Odilon Lessard, M.

Liniére, Mlle Marguerite Lessard,

de St-Odilon de Cram, visitaient

M. et Mme Gdéiéon Labbé, le 27

octobre.

—Mme Edouard Lessard de St-

Joseph, & Sts-Anges, le 27 chez des

parents.

—Mlle Thérése, MM. Léger et J.

Paul Lessard de St-Joseph, visi -

taient des parents, le 27.

—M. Joseph Maheux, de Cram-

bourne, en visite chez des amis, le

27 dernier.

 

 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurss qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre Journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d’avance du service ines-
timable que vous nous ren-
drez ainsi.       
MM. Philias et Alphonse Para- |

 

notre localité par affaires au com

mencement de la semaine dernière.

—M. et Mme Adolphe Binet de

St-Benoit était de passage par af-

faires dans notre localité au mi-

lieu de la semaine dernière.

—Mme Albert Mercier et M. Noel
Mercier sont allés à St-Raphael la

semaine dernière, passer quelques

jours chez des parents.

—M. Laval Voyer est allé à Qué-
bec au milieu de la semaine der-
nière, chez des parents.

—M. Arthur Paquet est allé nas-

ser une partie de la semaine der-

nière chez son père, M. Napoiéon

Labrecque à St-Raphael.

—M. Paul-Henri Veilleux est al-

lé à Québec par affaires au com-

mencement de la semaine derniè-

re,

—M. Josaphat Gendron, percep-

teur du Revenu est descendu à Qué

bec par affaires au début de la se-
maine dernière.

—M. J. P. N. Tremblay est al-

lé a St-Joseph pa: affaires au di-

but de la semaine dernière.

—M. Arthur Paquet est allé à

Québec au milieu de la semaine

dernière, assister aux funérailles de

son cousin, M. Louis Poulin, voya-

geur de commerce, pour Miner Rub

ber Co. ‘

—M. J. K. Laflamme de Québec,

député du district pour les Fores-

tiers Indépendants était de passage

parmi nous une partie de la semai-

ne dernière,

—M. et Mme J. T. Voyer sont

allés à Québec chez M. et Mme
William Béland, dernièrement.

—M. Joseph Bolduc est allé en
promenade chez son frère à Saint-

Raphael, M. François Bolduc, der-

nièrement.

—M. et Mme Mathias Veilleux

nous ont quittés pour aller résider

à Rockland, Ont.

—M. Doyle de Frampton, en v'si-

te jeudi dernier, chez Dr Joseph Mi
chaud.

—M. et Mme Nicholas Tawel

sont allés à St-Léon de Standon di

manche chez des parents.

—M. le Dr Rcdolphe Maheux est

allé passer le dimanche à Québec

chez des amis.

—Mlle Georgette Dionne est al-

lée à Québec jeudi dernier, chez son

oncle, M. François Morissette,

—M. Lorenzo Catellier et Mme

Vve Siméon Rodrigue sont allés a

Québec au milieu de la semaine der

nière, par affaires.

—Mme Dr Lavallée des  Sept-
Iles, en promenade chez ses pa-

renis, M. et Mme Amédée Dion-

ne.

—-M. Omer Godbout, avocat de

St-Joseph, était de passage chez sa

mère, Mme Vve J. A. Godbout, der-

nièrement.

—M. Léo Ouellet de Ste-&2rmai-

ne, de passage parmi nous au com-

mencement de cette semaine.

—M. K. Miles, garde-chasse, de  

“LA VIE
QUI

PASSE
La Beauce n’a plus de député.

Jeudi elle aura un nouveau candidat

dans la personne de M. Ludger

Dionne de St-Georges, mais celui
qui depuis plusieurs années repré-

sentait notre comté avec une coim-

pétence discutable et discutée, vient

de donner sa démission pour en-

trer dans le fonctionnarisme. A-

près avoir subi à deux reprises le

feu de I’élection, le député de Beau

ec a réalisé, avec raison, qu’il é-

tait impossible pour lui de ‘enter

un retour. Le mécontentement #é-

réral qui existe contre le gouver-

nement provincial ct mème contre

le représentant local, ne lui permet-

tait pas d'espérer une réélection.

M. Edcuard Fortin sera le nouveau

régistrateur du comté de Buauce.

Nous Jen félicitons.

—G6—

La clique est en branle. Elle est

peu nombreuse cette année. Les

nouvelles figures qui sortent de

l'ombre ne pourront réussir à fai-

re pencher la balance du côté ce

M. Taschereau. En Beauce, les a-

deptes de M. Taschereau ont tenu

le comté dans un étau depuis long-

temps. Aujourd’hui elle leur échap-

pe. “L’Action Libérale Nationale”,

avec M. Edouard Lacroix en tête va

balayer le comté, malgré l'argent

que va semer ici M. Taschereau et

ses agents.

   
 

—0—

Quelle touchante manifestation de

foi que celle des Taschereautistes

qui se démènent comme des diables

dans l’eau bénite, avec l'espoir de

ramener au bercail les brebis éga-

rées. Heureusement elles ie sont.

Elles ont perdu confiance en leur

régime, en leur chef, en leur hon-

teuse organisation.

——

La Beauce a compris. Les chefs

rouges de St-Joseph, qu’ils soient

avocats ou médecins, ont joué leurs

plus belles cartes. La Beauce les

abandonne. Tant mieux.

—O0—

Que dire du nouveau candidat?

Au point de vue politique, peu de

choses. Nous ne croyons pas non

plus que ce monsieur puisse dire

beaucoup, car il connaît peu. Au

point de vue affaire, c’est une com-

pétence. Nos aurions mauvaise grâ

Ce à ne pas le reconnaître. Cepen-

dant, nous en aurions lonz à dire

sur ce sujet. Nous attendrons les

événements avant de parler.
 

Daaquam, de passage ici par affai-
res samedi dernier.

—M. Ernest Vander-Hayden de

St-John, N.-B., dans sa famille cet-

te semaine.

—M. J. À. Garant, marchand de

St-Just, de passage dans notre lo-

calité, par affaires au début de la

semaine.

—M. le Dr Coté de St-Prosper.

en visite, dimanche, chez M. Rémi

Bolduc.
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EN VENTE AU CANADA
DEPUIS PLUS DE 100 ANS

CETTE RECLLE
SAVEUR DE HOLLANDE   
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SUR LA TOMBE
DEMMEMOREAU

“La tombe donne un ciel

au juste qui s'endort”

OFFRANDES DE MESSES

(Grand’messes)—Mgr J. E. La-

berge, curé de St-J.-B. de Québec,

Mgr le curé et MM. les vicaires de

St-Jean-Baptiste de Québec. Le per-

sonnel du presbytère de St-Maxi-

me. Le personnel de la Compagnie
d’assurance Great West de Mont-

‘réal. Le personnel de la Compa-
gnie d'ass. Great West de Québec.

MM. les Congréganistes de St-Jean

Baptiste de Québec. Les membres

de la congrégation de la Ste-Vierge

de St-J.-Baptiste de Québec. MM.

les marguillers du bane, de St-J.-

Baptiste de Québec. La famille J.-

S. Moreau de St-Gervais 3), Mile

A. Moreau St-Maxime. M. Jean-

Conrad Moreau, St-Gervais, Mme

Dr Roy St-Ephrem. La famille J.-

H. Thivierge de Québec.

MESSES PRIVILEGIEES

“ Mgr J. E. Laberge curé de St-

Jean Baptiste, M. l'abbé Ls Ad.

Moreau de Québec. Rev. Arthur Bei

leau, ptre., affiliation (365 m.p.),

Rev. M. Caron ptre, Québec, (3 m.p.)

Rev, Cyrille Gagnon, ptre. Québec.

Rev. Rosario Lefebvre ptre, Rev. Ls

Philippe Garon ptre, (5'mp.); Rev.

Edg. Ernest Martel, Ste-Foye, Qué-

bec (3 m.p.); Rev. C. Foy, ptre, (3

m.p.); Les RR. Frères des Ecoles

Chrétiennes, A. St-Jean-Baptiste de

Québec. Mlle A. Moreau, institutrice

St-Maxime (4 m.p.); Mlle Blanche

Fréchette de Québec (2 m.p.); M.

P. Bernard Cap-Santé, Mme J. B.

Baril de l’Hotel-Dieu de Lévis, La

famille de M. A. Giroux de Scott.

M. et Mme Charles Moreau de

Scott, M. et Mme Maurice Pelletier

de Québec, (Affiliation 10 ans), M

et Mme Tancrède Grégoire de Scott.

M. Alexandre et Mlle Anne-Marie

Gingras, Québec, (3 m.p.), M. et

Mme Maurice Beaulé de Québec,

M. Charles Allaire de Québec, La

famille de M. Jos. Ouellet de Qué-

bec, M. et Mme Patrick Gendreau,

de Québec, M. Antonio Paradis de

Québec, (2 m.p.), Mlles Alma Beau-

doin et Jeanne Hamel, de Québec,

(2 m.p.), Mme Joseph Robitaille de

Québec, (2 m.p.), M. et Mme Arthur

Genest de St-Maxime. Mlle L. Eu-

génie Pelletier, St-Roch des Aul-

naies. La famille G. Ph. Tanguay,

St-Maxime, (2 m.p.), Mme Alphon-

se Langevin de Scott, M. et Mme

M. L. Dancause. Mme God. Grégoi-

re de Scott, (2. m.p.), MM. Louis

Lapointe et Christophe Chiasson de

Québec, (2 m.p.), Mlle Clara Hou-

de de Québec, Mme F. M. Belleau

Ste-Hénédine, M. et Mme Félix

 

Passages réduits pour

LE JOURdu
SOUVENIR

11 NOVEMBRE

EN PREMIERE

passage aller et retour

au prix d’un passage et

quart
DEPART — de midi, vendredi 8

novembre jusqu’à 2.00 p.m. lun-

di, 11 novembre.

LIMITE DE RETOUR — Départ
du point de destination pas

plus tard que minuit, mardi, 12

novembre 1935.

Pour plus de renseignements,

s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL
 

  

 

  

  

Cholaissez l'Hotel le
Economiquei chambees,

$1.50à$2.50
Simple, pas de prix plus
élevés. Stationnement
trés facile pour autos. A

Et aussi autres Hotels a jig

TORONTO

 
   

 

  

   

MONTREAL

Blouin (10 ans de messes quotidien-
nes), M. et Mme Henri Michaud, M.

et Mme J.-Bte Bernier, J. aux G.

M. J. A. Desbiens, Québec, M. et

Mme Gabriel Gagnon, Québec, M.

Emile Brousseau, Québec, M. et

Mme Arthur Lapointe (Affiliation
3 ans), M. et Mme Edgar Caron,

Québec, M. Roméo Gingras (5 ans

de messes penpétuelles), M. Fran-

çois Sasseville, Petite Madeleine,

Gaspé. M. et Mme J. A. Nadeau,

Québec, Mlle C. Morin, Inst, Scott,

Mme Roch Dupuis, St-Maxime, Mile

Marie-Paule” Dulac, Ste-Marie, M.

Arthur Arsenault, St-Gervais, M. et

Mme R. Lebel, Québec, M. Rosaire

Beaupré (5 ans de messes perpétuel-

les). Mlle Hélène Langevin, Qué-

bec. M. et Mme Roméo Gingras, de
Québec, M. Henri Laperrière, Qué-

bec, La famille C. H. Couture Ste-

Marie, Mlle Marguerite Savard de

Québec (2 m.p.), M. et Mme Phi-

lippe Rochette (100 messes par an

durant 25 ans), M. et Mme Albert

Berthiaume, Québec, M. Eudore Tur

reon, M. Ph, Lamontagne, Québec.

Milles Régina et Jeanne Tardif (2

mp.), Mlle Clarida Moreau (100

messes par an durant 25 ans), Mlle

Eva Pigeon et Jeanne Demers, Qué-

bec, (2 m.p.).

OFFRANDES DE PRIERES

Mme Jean Moreau et sa fille Ri-

ta, Rvdes Soeurs Jésus-Marie, St-

Gervais, La famille François Le-

clerc, St-Bernard, Mme François

Chabot, St-Patrice, M. et Mme Do-

micile Leclerc, St-Bernard, La fa-

mille de M. Léon Buteau, Saint-

Lambert, M. et Mme Pierre Leclerc,

St-Bernard, Mme Eugène Lessard

St-Bernaid, Les élèves de l’Acadé-

mie Moreau, Scott, Les élèves des

classes de Mile Jeanne Drouin, de

Scott, Rose-Ilda Rhéaume, Mlle Cé-

cile Brochu, Mlle C. Morin, tous de

Scott, Mlle Marguerite Drouin de

Scott, M. et Mme Adélard Giguère,

Scott, M. le Dr et Mme J. L. M.

Genest, St-Bernard, M. Ovide Gré-

goire, Scott, Mme Vve Léon Car-

* |rier, Scott, La famille T. A. Carrier

de Scott, M. Jean-Claude Pelchat,
Scott, M. Bernard Gagné, Scott, La

famille Adélix Roy, St-Gervais, La

La famille Herm. Turmel, Scott, M.

Paul Bruneau, Scott, Mme J. E. Ga-

gné, Scott, M. Joseph Fecteau, Scott

Mlle Alice Théberge, Scott, M. Jean

G. Grégoire Ste-Marie, MM. Mau-

rice, Rolland et Marcel Langlois, de

Québec, M. ¢t Mme Achille Vachon

de Scott.

SYMPATHIES

Mgr Camille Roy, recteur de l’U-

niversité Laval de Québec, Rev. P.
Beaudry, ptre, aumônier, Québec.

Rev. P. Jos. Lehoux ptre, Hopital

Général, Rev. Edgar E. Martel, ptre

St-Léonard de Portneuf, Rev. Mont-

miny, ptre, curé de Ste-Agathe, N.

E. Cannon, du Séminaire de Qué-

bec, La Rvde supérieure Générale

des Dames Ursulines de Québec, et

la communauté. La Rvde Mère Ste-

Philomène, Générale des Dames

Ursulines, L’Honorable Juge A. Ga-

lipeault de Québec, M. Dr J.E. Du-
mas, St-Romuald, M. et Mme M.

Lebel de Québec, M. et Mme J. F.

Blouin, Québec, M. Paul Roussel,

Québec, M. Gérard Gagné, Québec,

M. et Mme E. Larose St-Henri, M.

et Mme Louis Bilodeau, St-Maxi-

me, M. et Mme Joseph Gosselin, de

Scott, M. et Mme Odilon Mercier

Scott, M. et Mme J. E. Langlois,

Québac, M. le Dr et Mme Chabot,

Ste-Claire, M. le Dr et Mme Para-

dis, St-Gervais, M. et Mme Jos. Du

lac, Ste-Marie, M. et Mme Honoré

Mercier de Ste-Marie, M. et Mme

Alfred Morin de Scott, M. et Mme

Georges Champagne de Scott, Mme

Vve Georges Corriveault et Mlles

Eugénie et Henriette Chabot, Scott,

M. et Mme Jos. Turgeon, Scott, M.

Alphonse Larochelle, Saint-Bernard,

M. Saul Dion, Lévis, M. et Mme

Henri Moreau, Québec, M. et Mme

J. F. Cloutier, Québec, M. et Mme

Eugène Cloutier, Québec, M. et

Mme C. A. Fournier, M. J. A. Bro-

] Moderne à l'épreuve du feu

Leeation très favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus

; elevac
BN 1adie dans toutes les chambres

Rochester, Buffale et Erle
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LES VARIATIONS DE
LA VIE D’UNE FILLE

— Ah! mon Dieu! que12 ans.

c’est ennuyant!

13 ans. — Je voudrais bien être

une grande fille.

15 ans, — Elle éprouve du plai-

sir à examiner les jeunes gens a la

porte de l'église le dimanche.

18 ans. — Un garçon lui adres-

se-t-il la parole que aussitôt son

coeur s’enflamme.

17 ans. — Elle ne parle plus

que d’amour.

18 ans. — Les clins d'oeil pleu-

vent de tous côtés.

20. — Elle se croit une beauté et

1e l’aborde pas qui veut.

21 ans. — Elle songe beaucoup

wu mariage, mais elle veut un ma-

À qui ait de quoi.

22 ans. — Elle se marierait bien

nais celui qui se présente n'est pas

out à fait de son goût.

23 ans. — Elle commence à pen-

‘er que le mari qu’elle rêve est

ent à se présenter.

26 ans. — Maintenant elle pré-

ère un homme à une fortune.

27 ans. — Elle fait mine d’être

age pour plaire aux hommes sé-
ieux.

28 ans, — Un. homme d’une mai-

gre fortune ferait maintenant son

affaire.
29 ans. — Elle commence à dé-

sespérer du titre d’épouse, et pour

se consoler, elle dit à ses amies

que le mariage ne la tente pas,

qu’elle est bien heureuse, étant fil-

le.

80 ans. — Ce qui ne l’empêche

pas de dire aux garçons qu’elle a

déjà 20 ans.

31 ans. — Elle ne veut pas s’en-

tendre donner le nom de vieille

fille.

82 ans. — Elle se contenterait

d’un veuf, père de cinq enfants.

34 ans. — Ellç essaie de plaire à

tous les hommes par ses belles ma-
niéres.

86 ans. — Elle se fâche si une

amie tombe dans le panneau du ma-

riage, dont l’idée lui déplaît.

38 ans. — Comme elle trouve

malheureuses ses amies qui ont fait

la bêtise de se marier! Ce n’est pas

elle qui commettrait pareille sotti-

se!

40 ans. — Elle est de mauvaise

humeur du matin au soir. Toute sa

verve se déploie contre le sexe mas-

culin qu’elle « en horreur. Oh! coimn-

me elle a bien fait de ne pas faire

comme les autres! Comme on est

bien mieux comme ça!

46 ans. — Elle prend plus for-

tement en grippe le vilain sexe.

48 ans. — Elle se met à priser

et prétend que c’est le médecin qui

le lui a ordonné. Sa tabatière et el-

le font la paire.

50 ans. — Toute son affection

se porte ‘sur sa grosse chatte et son

petit chien: toute sa haine sur les

/ieux garcons.

55 ans. — Elle devient boudeuse

>t bat sa chatte, Elle trouve la vie

bien triste et le genre humain mé-
prisable.

60 ans. — Retirée dans la solitu-

de pour ne plus voir le monde, elle

meurt... vierge et martyre.

Auteur inconnu.

chu, Scott, M. et Mme E. Rhéaume,

Ste-Marie, M. et Mme A. Maheu,

Scott, M. et Mme J. F. Richard, Qué-

bec, M. et Mme J. B. E. Frenette,

  

Fournier, Ste-Marie, M. et Mme

A. Laflamme, Scott, M. et Mme A.

Audet, Ste-Marie, M. et Mme Jean

Moreau et leur fillette, Rita, de

Montréal, Mme Joseph Moreau et

Mme Arsenault. Mlle Marg. Hébert,

Scott, Mlle Alex. Lemieux, St-Ber-

hard, Milles Adrienne et Thérèse

Carrier, Scott, Mlle Dora Vallée,

Scott, M. Gérard Fournier, M. A.

Gauthier, Mlles Lilie et Quenie Car-

bery, Gaspé, Mme Philias Rhéau-

me, Scott, Mlle M. Migneault, Qué-

bee, Mlle Yvonne Martin, Scott Mlle

Odule et Mlle Henriette Chabot.

INSTRUCTION

COURS COMMERCIAL COMPLET

PAR CORRESPONDANCE

Enseignons: Francais, Anglais, A-

rithmétique, Comptabilité, Sténo-

graphie, etc. Diplôme accordé pour

chaque matière. Prospeotus gratis

sur demande. Donc écrivez à:

COURS PRATIQUES BILINGUES,

Warwick, Qué. Votre lettre recevra ane prompte réponse.

 

  

Le CAFÉ

PARLE D'MOT

  | 120 ST- JEAN
 

MANHATTAN
LE RENDEZ-VOUS DES GENS DE LA BEAUCE

ET DE DORCHESTER

DINER-SPECIAL
E

BIERE — VINS

QUEBEC

 

  
 

M. et Mme I. Fournier, Scott, Mlles’

NÉVRALGIE
Ne ses pas la douleur vous affaler. Prenez
les Cupsules Antirhumatismales TEMPLETON
et obtenes un soulagement rapide aux douleurs
vagues ou aiguës, sancinantes. L'affreuse né-
vraigie elle-même s'en va généralement en
moins d'une demi-heure après absorption des
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON
avec un peu de nourriture et de breuvage
chaud, Jnoffensives. Rapides. caces. Ches
tous les pharmaciens, 5ôc. et $1. Faites cesser
tout de suits cette douleur percutante. PR
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON

SOIREES
[AMATEURS
/ —

Le Public de Ste-Marie et de la

Beaucz pourra assister, Jeudi, Ven-

dredi et samedi, les 6, 7 et 8 novem

bre, à un Spectacle d’un genre tout

nouveau qui a été inauguré récem-
ment à Montréal par M. Arthur Pi-

zaxd, pionnier du genre, et dont le

succès a été si considérable qu’à

ertains soirs on a dû refuser l’ac-

‘ès des Stades Montréalais à plu-

‘leurs centaines de personnes.

 

I s’agit des fameuses SOIREES

AMATEURS qui se donnent en

plein air depuis trois mois, et qui

ie poursuiveront durant toute la

safton d'hiver dans les salles de la

Métropole.

Le Programme comportera plu-

sieurs numéros de premier ordie et

durera plus de trois heures, du-

rant lesquelles on aura le specta-

cle le plus varié et le plus diver-

tissant que l’on puisse désirer.

Le but de M. Picard en organi-

sant ses Soirées d’Amateurs est de

découvrir et de faire connaître les

talents Canadiens-Français qui de-

meurent souvent ignorés parce

qu’ils n’ont pas l’occasion de se pré-

senter au public.

Nos amdteurs de Ste-Marie et des
environs sont cordialement invi-

tés à se présenter à M. Arthur
Picard, afin de se faire inscrire au

programme de la Soirée. Les meil-

leurs d’entre eux auront ensuite l’a

vantage d’être présentés à Mont-

réal dans des Soirées d'Amateurs

spécialeemnt organisées pour les

Amateurs de la Province.

Communiqué.

A STE-HENEDINE

VA ET VIENT

M. Damase Belzil, agronome,

d'Ottawa, à l'hôtel Landry, diman-

che dernier.
—Mlle Jeanne Landry, inst. en

visite chez sa mère Mme L.-P. Lan-

dry.
—M. et Mme Thomas Vachon, M.

et Mme Léon Turmel étaient à St-

Damien, dimanche dernier, pour ren-

dre visite à leur fille Mlle Simonne

Vachon. i

—M. et Mme Ferdinand Corri-

veau étaient de passage à Charles-
bourg ou ils ont visité leur fils le

Père R. Corriveau.

—Mme J.-N. Tardif visitait Mme

L.-P. Landry, récemment.

—M. Emile Perron, de Scott, à

Ste-Hénédine cette semaine.

—Mlle Gaby Landry a passé la

fin de semaine à Québec et Lévis

chez des amies.
—Mlles Blanche et Gaby Landry

à Ste-Marie, dernièrement.

Etaient enrégistrés à l’hôtel Lan-

dry, cette semaine: MM. Alfred Gra-

vel, gérant de Tancrède Avard, de

Québec, Irenée Laflamme, Lévis; J.

D. Belzil, agronome d'Ottawa; Jos.,

Mercure, Portneuf; Cyrille Noel, St-

Jean-Chrisostome; Arthur Hamelin,
Lévis; J.-A. Gauvin, Québec; J.-Ho-

noré Thivierge, Lévis; Victor Vé-

zina, Québec; Léo Blais, Mégantic;

Rosaire Bernier, Lévis; Ernest Vé-

zina, Québec et Mlle 4.-L. Migneault

de Montréal.
“LEO LINE’

 

A SAINT-EPHREM

VA-ET-VIENT
Mlle Yvonne ‘Lessard de Québec,

visitait, dimanche, sa soeur, Ma-

dame Fernand Hamel.

—M. et Mme Eugéne Roberge,

Mlle Marcelle Houde et M. Geor-
res Roberge, de St-Georges, à St-

Ephrem, dimanche dernier.

—M. et Mme Nap. Brousseau et

leurs jeunes filles Mlles Margueri-
te et Jeanne d’Arc Brousseau é-

taient récemment les hôtes du No-

taire et de Mme C. E. Pagé.

—MIle Aug. Boissonneault est de

etour d’un séjour de ‘deux mois à
Montréal.
—MM. les abbés Gignac et Gi-

guère, Mlles Gignac, ont passé quel

ques jours à Québec, la semaine

dernière.
—Mme D. Roy, Mlles Marthe et

Thérèse Roy sont également des-
cendues en ville ces jours derniers.

—M. et Mme Archélas Bolduc
M. Alfred Bolduc visitaient des ra-

rents à Thetford limanche.

—M. et Mme A. Dion, MM. Jean

et Jos. Dion de Ste-Thérése, Mont-
réal, les hôtes de M. et Mme M.
Fortin.

—M.B. Faille, représentant de la
Shawinigan Co, de St-Joseph, de passage par affaires, ici, lundi der-
nier.  

FUNERAILLES DE
MME JOSEPH VACHON

A SCOTT
—

Les funérailles de Mme Joseph

Vachon, dont nous annoncions le dé-

cès la semaine dernière, ont eu lieu

mercredi le 23 octobre, en l’église
de St-Maxime. La population entiè-
re dé Scott a rendu un beau témoi-

gnäfe d'estime à la défunte et de
sympathie à la famille.

M. l'abbé Bonenfant a ‘présidé à

la lévée du corps et officia ensuite

la cérémonie funéraire. La dépouil-

le mortelle était portée par: MM.

Irené Vachon, Dorveny Lehoux, J.-

B. Jalbert, Cléophas Laplante, Ar-

thur Demers et Georges Champa-

gne. La croix par M. Cyrille Fillion.

La défunte laisse outre son époux

cinq enfants: Annette, Yolande, Lé-

andre, Fernand et Jean-Paul. Son

nère et sa mère M. et Mme Esdras

Laverdière. Quatre frères: Esdras,

de Scott; Camille, de Wisconsin; et

Héléodore, de Beddeford, Maine.

Sept soeurs: Cordélia, Clara, Adé-

lia, Marie-Alice, Mabel, Léonie et

Rose.

Notre journal réitère à la famil-

le ses sincères sympathies.

A STE-AURELIE
 

NAISSANCES

M. et Mme Léon Maranda font

part à leurs parents et amis de la

neissance d'un fils baptisé le 17

oct. Parrain et marraine: Yvon et

Aline Maranda, frère et soeur de

l'enfant. Porteuse: Mme Aimé Ma-

randa.

—Dimanche le 20, M. et Mme

Paul! Giguère portaient sur les fonds

baptismaux: Joseph Jean-Paul Gaé

tan, enfant de M. et Mme Maurice

Giguère.
—M. et Mme Arthur Giguère an-

noncent la naissance d’une fille bap-

tisée le 24 sous les prénoms de Ma

rie, Claudette, Ghislaine. Parrain:

M. Roméo Fortin, marraine: Mlle

Giacia Giguère, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse: Mme Adrien La

rochelle.

DIVERS

M. le Curé E. Hébert se rendait

chez son frère de St-Agapit, M.

l’agronome A. Hébert.

—MM. Elie et Donal Giguére,

Jcachim Allen se rendaient par af-

faives à Plessisville.
—M.l'abbé J. N. Gagné de YE-

ecle Apostolique de Lévis, était par

mi nous dimanche le 20.

—M. le curé E. Hébert étaic à-

 

St-Philibert dernièrement.
—M. et Mme Arthur

insp, Mme Ernest Roy ainsi

Mlle Sarras de Beauceville,

site au presbytère.

—M. et Mme Elie Giguère se
rendaient à Beauceville visiter leurs

enfants aux études.

—M.-et Mme Onésime Morin pas-
saient quelques jours à Québec.

—Mlle M.-Louise Laperrièr: de

passage à Québec, il y a quelque

temps.

—MIle Hélène Giguère également

à Québec récemment.

—Mme Henri Giguère de passa-

ge à Québec. :

—M. et Mme Joachim Allen ain-

si que Mlle Clara Maheux, à Qué-

bec,

LE CANADA FAIT
PLEURER
LA DOMINIQUE

En 1934 le Canada a fait pleu-

rer copieusement les maîtresses de

maison de l’Ile de la Dominique en

‘eur expédiant quelques 58 tonnes

l'oignons, une forte augmentation

sur l’année précédente. Les autres

ays qui exportent des oignons à

‘A Dominique, d’après le service :n-

dustriel du Canadien National, sont

les Etats-Unis, l’Espagne, le Chili

et l’Egypte.

LA MORUE ALA |
PORTUGAISE
La morue à la portugaise est de

la morue sèchée cuite dans l’huile

d'olive. C’est un plat national au

Brésil. Bien que les importations

de morue aient diminué à cause de
la crise le Canada vend encore de

ce poisson aux Etats du sud, dit

le service des ressources naturel-

les du Canadien National.

Samson,

que

en vi-

 

 

  

   

   

  

Ecoutez l'EmissioN
Sweet Caporal. Tous
les mercredis soirs,

res.

CKAC Montréal
CHRC Québec
CHLP Montréal
CECIHull

CRCS Chicoutimi  

   

   

 

“La formels
plus pure sous

laquelle le tabac peut
être fumé.”Lee  

Nous acceplons maintenant, comme série com.
plète, 52 “Mains de Poker” de numéros assortis.
ES

  
Lisez notre journal.
’
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LE SIROPbEDEMAIS
“LE CELEBRE ALIMENT
PRODUCTEUR
D'ÉNERGIE”

Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED
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et_e CHAUFFERETTE
ELECTRIQUE

Pensez au confort que vous assure cettæ chaufferette porta-
tive par ces matins et soirs frais

Dans l'espace de quelques minutes seulement...
obtenir une chaleur réconfortante dans n'importe quelle

Dans la chambre du malade .…
elle fournira la chaleur désirée à peu

pièce de la maison . . .
chambre du bébé . . .
de frais . . . et sans travail . . .

. la basse-cour . . .

Une chaufferette portative est ur appareil électrique des
plus pratiques. Elle démontre
l'électricité vous assure du confort au coût minime.

Votre Marchand Local Vend une Variété de Ces Chaufferettes

Publiée par — Canedian General Electric Co, Canadian
Westinghouse Co., Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

 

partout . . .

 
 

    
 

  
      

 
   
 H

H
E
R

 
 

                         
                              

PORIATIVE

de printemps et d'automne.

vous pouvez

ou'la

Dans le hangar . . . l’étable
elle sera toujours utile!

encore une fois . . . que  
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MOSCOU ET BENNETT
 

 

Au cours de la dernière campagne électorale, les
conservateurs ont représenté M. Bennett comme l'enne

mi juré du communisme cn Canada. Ils ont raconté les

luttes qu'il a dû faire pour maintenir l’ordre dans notre
pays ct pour empêcher le communisme de s’y dévelop-
per. M. Bennett considérait l’article 98 du code crimi-

nel, comme le meilleur rempart contre l’envahissement

du Communisme. Les libéraux, de leur côté, réclamaient

l’abolition de cet article ct se moquent du péril commu-

niste.

Or, voilà qu’un journal libéral, “L’EVENEMENT”
de Québec, nous rapporte les échos des réjouissances des

communistes de Russie à l'occasion de la défaite de M.

Bennett et de son parti. Moscou se réjouit parce que son

ennemi le plus dangereuæ vient d'être terrassé. Les com-

munistes de Russie mettent leurs espérances en M. King

pour annulerles traités qui empêchent l’exportation du

bois russe au Canada. Les rouges de Russie signalent

aussi que le nouveau gouvernement libéral signifie une

nouvelle pénétration du capital américain en Canada.

Les conservateurs ne pensaient pas que les commu-

nistes cux-mêmes viendraient leur donner raison si tôt
après les élections.

Nous reproduisons cet entrefilet de

MENT” pour l’édification de nos lecteurs.
“I’EVENE-

MOSCOU CONTENT DU DEPART DE BENNETT
Le journal Pravda déclare que l’un “des pires en-

nemis des Sovicts quitte la scène politique avec M.

Bennett”.

Le Communisme au Canada.

New-York, 21. — (P. C.— P. A.) — Un câblogram-
me de Moscou au New York Times relate que le journal

Pravda, commentant l'élection générale canadienne de

la semaine dernière, écrit que “l'un des pires ennemis

de l'Union soviétique a quitté la scène dans la personne

de M. Bennett”.
Ce journal dit que sous la régime du très honorable

R.-B. Bennett le Dominion canadien rcjeta les relations
commerciales avce l’Union soviétique, ct il accuse le ca-
binet d’avoir appuyé des “intrigues” de commereants
de bois canadiens contre les exportations de bois rus-
ses.

Du futur premier ministre, le très honorable W.-L.
MacKenzie King, le Pravda déclare : “Le nouveau gou-
vernement libéral signifie inévitablement une nouvelle
pénétration du capital américain au Canada”.

Le Pravda insiste aussi sur “la progression du par-
ti communiste au Canada qui a enregistré 30,000 votes
par comparaison-avec 6,000 en 1930”.

— À

A

DR L G. PERRIN
24 RUE DU PONT,

QUEBEC

 HEMORROIDES
Effacées définitivement par traitement de bu-

reau, court, absolument sérieux, indolore, inof-

fensif, sans chirurgie ni électricité. Aucune in-

terruption du travail. Cas rebelles. préférés.

VARICES
et ulcères de jambes guéris sans nuire à la

, marche.

Aussi traitement spécial, rapide, pourfissure ana

le, prurit anal, (démangeaison), varicocéle, hy-

drocèle, et certains eas de fistule anale.

   

 

 

 

 

  
PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'Wftestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

  

     
  
  

  
  

   
En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier,

MONTREAL     

 

“LE GUIDE”, STE-MARIE, MERCREDI LE 30 OCTOBRE 1935.

 

FUNERAILLES
DE MADAME
MAG. MOREAU

Vendredi, le 4 octobre, avaient lieu

les obsèques de Mme Magloire Mo-

reau, née Delvina Leclerc, autrefois

de St-Bernard, ou eut lieu l’inhuma-

tion.

A 9h. 45, le cortège se mit en

marche sous la direction de M. Mer-

cier, de Ste-Marie de Beauce, quit-

tant ainsi la résidence de Mlle Mo-

reau, ou la défunte avait été gar-

dée en chapelle ardente au milieu

de tributs floraux, de cartes mor-

tuaires inondant tables, crédences

et bière.

La croix était portée par M. J.

Giroux, maire de Scott. Les por-

teurs de la bère étaient: MM. Jo-

seph Laflamme, H. Turmel, P. Na-

deau, A. Larochelle, A. Guay, A.

Maheux.

Le deuil était conduit par ses fils:
M. l’abbé Domicile Moreau, prêtre

et vicaire à St-Jean-Baptiste; M.

J.-S. Moreau, G.W.L.I., à St-Ger-

vais; M. Philias Moreau, de la mê-

me compagnie, à Québec; MM. Chs

Moreau, de Scott; Jean Moreau, de

Montréal; ses petits-fils: M. le no-

taire Jean-Conrad Moreau, du bu-

reau de St-Gervais; M. Fernand

Moreau, du collège de Lévis, de Fé-

licien, Alphonse et Joseph Moreau,

de Québec: ses frères: MM. Fran-

çois Leclere, Domicile Leclerc et

Pierre Leclerc, tous trois de St-Ber

nard, son beau-frère, M. François

Chabot, de St-Patrice de Beauri-

vage; ses cousins: MM. Amédée

Grégoire Joseph Grégoire et Amé-

dée Moreau de St-Henri.

Sous le portique de l’église, Mgr

Esdras Laberge, P. D., curé de St-

Jean-Baptiste, vint présider la levée

du corps tandis que les Dames de

la société de Ste-Anne remplissaient

l’arrière-nef. La foule envahit en-

suite silencieusement le temple dé-

coré à profusion et d’une manière

inaccoutumée.

Un clergé nombreux autant que

représentatif occupait les stalles du

sanctuaire. Nommons les ecclésias-

tiques dont nous avons pu recueil-

lir les noms: Mgr J.-E. Feuiltault,

P.D., V.F., de Ste-Marie de Beau-

ce; Mgr E. Laberge P. D., curé

de St-Jean-Baptiste; M. Je chanoi-

ne D. Garon, curé de St-Victor de

Tiing; MM. les abbés Joseph Bou-

tin, desservant la Basilique; J.-L.

Bonenfant, curé de St-Maxime de

Scott; Joseph Gagnon, V.F., St-
Gervais; O. Cliche, a.c. de Saint-

Elzéar; G. Coté, St-Charles; A.

Beaumont, St-Narcisse; A. Choui-

nard, La Durantaye; J. Houde, St-

Joseph de Beauce; A. Dumont, Val

cartier; Aimé Grenier, St-Bernard;

Z. Raymond, St-Damien, Eusébe

Labbé, St-Elzéar; E. Lavoie, Saint-

Flavien de Lotbiniére; Emery Pé-

pin, aumônier du couvent de St-Da-

mien; E. Turgeon, supérieur du col-

lege de St-Victor; J. Fortin, pro-

fesseur collège de St-Victor, Aimé

Labrie, préfet des Etudes au sé-

minaire de Québec; A. Guimond, au

mônier, hospice St-Antoine, de Qué-

bee; J. Lavoie, assistant, St-Fla-

vien; A. Tremblay, retiré au cou-

vent de St-Damien; Christie Foy,

principal de l’Ecole Normale de

Beauceville; Odilon Gauthier ,aumô

nier de Dom Bosco; Jules Lefran-

çois, aumônier des Syndicats Catho-

liques; Louis Nadeau, ass, de St-

Elzéar; MM. les vicaires: Alphonse

Labbé, Ste-Marie; O. Rhéaume, St-

Ubald; H. Garant, A. Déry, L. Pa-

quet, de St-Jean-Baptiste de Qué-

bec; L. Chabot, de St-Roch; R. La-

roche de St-Gervais; G. Gingras,

St-David.

La messe funéraire fut célébrée

par le fils de la défunte, assisté de

MM.les abbés Emile Turgeon, dia-

cre et Aimé Labrie, sous-diacre.

Des messes basses furent célé-

brées aux autels latéraux par MM.

les abbés Christie Foy et Odilon
Gauthier.
Un programme de chant appro-

prié fut ajouté au rituel grégorien

sous la direction du maître de cha-

pelle, M. O. Grégoire, M. Hector

Tanguay, maître en musique et ami

de la familel touchait l'orgue. Mo-

tet: “Miseremini mei”, notaire Aur.

Leclexe; Cantique: “Ayez pitié”, no-
taire Pelchat; Sortie: orgue. ‘“Mar-

che funèbre” de Malençon, M. H.

Tanguay. Pour la tirconstance le

choeur de chant local avait été aug-

menté de voix choisies, nommons

MM. À. Brochu, E. Montminy, M.

Carrier, E. Drouin, P. Chabot, no-

taire A. Pelchat, Ste-Marie; M.

Couture et Louis Leclerc, St-Ber-

nard; notaire Aurèle Leclere, Qué-

bec et Henri Côté, St-Damien.

Les dames et demoiselles paren-

tes de la défunte occupaient les sid
ges réservés à la famille. Ses soeurs

Mmes Euphémie Chabot, St-Patrice

de Beaurivage; Marie Buteau, St-

Lambert; sa fille, Mlle Adélia Mo-
reau, institutrice, St-Maxime; ses

belles-filles: Mme J.-S. Moreau, St-

 

 
 

 

 

SERVICE
D'AYGIENE

Service d'hygiène de l'Association
médicale Canadienne et de Com-
pagnies d'Assurance-vie du Ca-

nada.
 

LE RONFLEMENT

Les gens qui dorment la bouche

ouverte sont ceux-là qui ronflent.

Il va donc sans dire que pour évi-

ter de ronfler, il faut dormir la

bouche fermée et respirer par le
nez. .

L’on dit que plus d’une personne

sur dix appartient à la catégorie des

ronfleurs chroniques qui dorment la

bouche ouverte durant au moins une

partie de la nuit et cela plus ou

moins régulièrement et produisant

ainsi un bruit de vibration qui s’ap

pelle ronflement.

Tout ronflement est bruyant et

apparemment les hommes en sont

les principaux coupables: quoi qu’il

en soit, ils ne se laissent pas sur-

passer dans le bruit sonore qu’ils

font en ronflant. L’une des condi-

tions essentielles favorisant le som-

meil est la tranquilité. Par consé-

quent, soit à la maison, soit dans

le wagon-lit, le ronfleur trouble le

sommeil de ses voisins même si le

bruit qu’il fait en ronflant ne l’é-

veille pas lui-même.
Les bébés ronflent mais passé l’en

fance il y a ordinairement peu de
ronfleurs avant l’âge de trente ans;

c’est après cet âge qu’on acquiert

l’habitude de ronfler et la cause de

cette habitude ne réside pas dans

notre subconscient mais uniquement

dans le fait de dormir la bouche

ouverte.

Plusieurs raisons peuvent contri-

Fbuer à nous faire dormir la bouche

ouverte. Cela arrivera souvent si,

par exemple, on s’endort dans une

chaise ou si.l’on se couche sur le

dos. Dans ces cas, les muscles qui

retiennent la mâchoire inférieure se

relâchent et la bouche s’ouvre. Mais

les principales causes du ronfle-

ment viennent d’une condition a-

normale du nez qui entrave plus ou

moins le libre passage de l'air ins-

piré et respiré, Pendant le sommeil

il arrive alors quelquefois que les

sécrétions s’acceumulent dans le nez

particulièrement quand il est con-

gestionné ou obstrué, et causent

d’abord un bruit de sifflement pro-

duit par Ventrave du passage de

Yair puis la bouche s’ouvre et le

ronflement s’en suit. On ronfle plus

en hiver qu’en été parce que cette

saison favorise plus le rhume et les

infections du nez, ainsi que de la

gorge.
Le premier remède à apporter au

ronflement est le traitement de tout

état anormal du nez et de la gorge.
Chez les jeunes enfants cela impli-

 

Gervais, Bellechasse; Mme Philéas

Moreau, Québec; ses petites-filles:

Miles Madeleine et Paula Moreau,

de St-Gervais; Marthe Moreau, Qué

bec; Reine Jeanne Charlotte Mo-

reau, de Scott.

De nombreuses délégations ve-

nant des villes et paroisses voisi-

nes, la plupart avec leurs épouses,

rehaussaient de leur présence ces

pompes funèbres et disaient bien

haut l'estime portée envers cette

famille éplorée.
Une foule très considérabie de

citoyens assistait à la cérémonie.

Après le chant du libéra eu les

prières de l’absoute, le cortège se

mit en route vers le cimetière de

St-Bernard ou un monument de la

famille rappellera le nom de !a dé-

funte. Jamais un défilé aussi im-

posant — soit quarante chars —

n’avait escorté un tel deuil.

M.le curé Aimé Grenier vint bé-

nir la fosse devant une foule à la

tête découverte et inclinée en res-

pect pour une si vaillante chrétienne

appelée au dernier repos mais qui

vivra toujours par le souvenir de ses

nombreuses vertus et par une géné-

ration distinguée qui  perpétuera

son nom et la propagation de ses

vertus dont elle s’était faite l’émi-

nente éducatrice.

Si l’axiome: “Toute mère n’a pas

eu de saint prêtre, mais tout prê-

tre a eu une sainte mère” nous pou-

vons être assurés que déjà elle a

reçu la récompense de la béatitude

priant toujours que les succès cou-

ronnent les efforts de ses enfants et

spécialement ceux de son fils abbé
dans sa mission sacerdotale.

Parmi la nombreuse assistance,

aux funérailles, on remarquait l’hon.

Juge A. Galipeault. M. Robert Tas-

chereau C.M.P.P. M. Arthur Bélan-

ger C. M. P. P. M. Oscar Boulan-

ger, député, M. Joseph Genest de

Ste-Justine, M. le Dr et Mme Ge-

nest de St-Bernard, M. le notaire

et Mme Fortin de St-Isidore, ainsi
que M. le Notaire Pelchat et M. le

Dr Alex. Melady de Ste-Marie.
Que l’abbé Domicile Moreau et

les membres distingués de sa fa-
mille veuillent bien, par la voix de

notre journal, accepter les plus

grandes marques de sympathies, 

FUNERAILLES DE
M. JOS. GAGNON
Nous publions plus bas le compte

rendu des funérailles de M. Joseph

A. Gagnon dont nous annonçons la

mort dans une autre colonne .

Les funérailles de M. Jos. Gagnon,

décédé samedi dernier, à la Riviè-

re du Loup, ont eu lieu mardi, à

10 hres, en l’église de Ste-Marie.

La levée du corps fut faite par

Mgr J. E. Feuiltauit qui officia é-

galement à la cérémonie funéraire,

assisté comme diacre et sous-dia-

cre de MM. les abbés Edgar Na-

deau, vicaire de St-Joseph, et l'abbé

Fortier du collège de Lévis. Aux au-

tels latéraux, des messes furent

chantées par MM. les abbés Emi-

le et Joseph Tandif du collège de

Lévis. Portait la croix, M. Jean-

Thomas Savoie accompagné de M.

Edouard Gagnon, maire de la pa-

roisse, .

La dépouille mortelle était portée

par Messieurs Irenée Créte, Jean-

Thomas Giguère, Arthur Jacques,

Léon Georges Carette, Honorius

Faucher et Joseph Aimé Labbé.

Dans l’assistance, on remarquait:

M. Henri Gagnon de Rockland, N.

Y., Albert Marcoux de Ste-Hénédi-

ne, Alphonse Tardif de Lévis, E-

phrem Robert de Lévis, J. A. Le-

vasseur de Lévis, Dr Th. Genest de

St-Isidore, Henri Bergeron de Qué-

bec, S. Bergeron de Québec, Lud-

ger Bilodeau, Chicoutimi, Henri Ga

gnon, Ste-Hénédine, Rosaire Na-

deau, St-Joseph, Adélard Roy, de

Beauceville, Dr J. W, Jacques Ste-

Marie, Alf. Lacroix, Al. Giguere,

J. T. Savoie, Th. Savoie, Ch. Lan-
gevin, Atmé Lacroix, Hervé Mar-

coux, Léon Grégoire, Linière Gi-

guère, Alp. Landry, J. N. Doyon,

Stanislas Poulin, A. Blouin de Qué-

bec P. E. Marcoux, Léon Labbé, J.

Poulin, R. Poulin, Edouard Rhéau-

me, Joseph Lacroix, Eugène Ga-

gnon Thomas Labbé, J. M. Carect-

te, Jules Ferland, J. A. Vachon, Cy-

rille Dulac, Emery Dulac, Hector

Savoie, Alf. L’Heureux, Francis

Drouin, Dr J. E. Dionne, J. C. Dion

ne, L. P. Lacroix, Paul-Eug. Fer-

land, W. Gagné, Jean-Marie Ca-

rette, Edouard Lemieux, Georges

Frenette, Alph. Marcoux, Louis

Gosselin, Jos. Voyer, Nelson Tur-

 

 

que souvent l’enlèvement des amyg

dales et des végétations adénoides.

Ceux qui sont portés à ronfler ne

devraient jamais se coucher sur le

dos. Ceux qui ont contracté l’habi-

tude de ronfler depuis quelques an-

nées auront de la difficulté à s’en

corriger même après le traitement

de la cause première. Cette habitu-

de doit être corrigée non seulement

pour le bénéfice d’autrui mais aus-

si pour le bien-être de celui qui ron-

fle et pour qu’il retire de son som-

meil tout le repos qu’il doit en at-

tendre.

Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l’Assosia-

tion Médicale Canadienne, 184 rue

Collège, Toronto. Une réponse per-

sonnelle sera envoyée par écrit.

  

 

  —— _

cotte, Henri Grenier, Héliodore

Drouin, J. B. Blouin, Odule Simard

St-Sylvestre, J. R. Lessard, Thomas

Poulin Jos. Larochelle, M.-Louis Va

chon, Maurice Drouin, Ph. Drouin,

Art. Faucher, J, N. Labonté, Alnh.

Landry, Philippe Déchêne, Art.

Blouin, Eudore Lacombe, Fernand

Gousse, Beauceville, J. B. Gagné, J.

B. Labbé, Pierre Rondeau de Qué-

bec, Gédéon Bilodeau, Z. Rhéaume,

Georges Turcotte, Ad. Nadeau, Ad.

Cliche, J. Charles Gagné, Vital Cli-

che, St-Joseph, Art. Jacques, Gérard

Ferland, J. B. Gendron, Norbert

Nadeau, Irenée Créte, Adj. Mar-

coux, Art. Beaulieu, Joseph Bilo-

deau, Roméo Faucher, Emile Fau-

cher, Gérard Lacroix, J.-Louis Gi-

guère, B. Blouin, Cléophas Giguè-

re Honorius Faucher, Herménégilde

Giguère, Alph. Bilodeau, Noel Gi-

guère, Ernest Jacques, Alph. Tur-

mel, Jules Gagnon, G. A. Gagnon,

Georges Gagnon, Léon-G. Carette,

Marie-L. Ferland, Marie-L. Labbé.

Charles Lapointe, Pierre Avard, El

mond Gérard, Louis Marcoux, Al-

bert Marcoux, Ste-Hénédine, Hen-

ri Gagnon Ste-Hénédine, Irenée Lan

dry, J. Th. Fecteau, Edmond CHIi-

che, Jos. Labbé, Amédée Giguere,

Georges-L. Bilodeau, Alf. L’'Heu-

reux, Hector L'Heureux, Léo Gigué

re, Alph. Savoie, Ant. Faucher, Jo-

saphat Savoie, Henri-L. Mercier.

Georges Labrecque, Léonidas Giguë

re, Alf. St-Laurent, Léon Labrec-

que, Ph. Nadeau, Richard Mercier,

Elzéar Lacroix, J. B. Lacroix, Do-

nat Nadeau Art. Giguère, W. Rhé-

aume, Elzéar Savoie, Gérard Ro-

berge de Beauceville, Athanase Gi-

roux, Edmond Savoie, Francis

Drouin, Georges Bilodeau, Fernand

Turcotte, Ernest Carette, Albert

Drouin, Jos. Lessard, Armand Gi-

roux, Th. Labbé, Arcade Vachon,

Nicolas Larochelle, Charles Bilo-

deau, Henri Vachon, Jean-P. Bis-

son, Rosaire Quirion, Archille Gi-

roux, J. B. Lacroix, Napoléon Sam-

son, Ph. Carrier, Ch. Eug. Dionne

Charles Landry, Elzéar Fecteau,

Raoul Leullier, D. Miville Déchéne,

Georges Fecteau, Roméo Lacasse,

Sylvio Jacques, Ludger Bilodeau,

Irenée Bilodeau, Irenée Vachon, Ai-

mé Turcotte, Alph. Faucher, Eme-

ry Dulac, J. Th. Faucher, Engin

Crête, Maurice Paré, Paul Doyon,

   
DEMONTRE PAR2 GENERATIONS
 

Jos. Perron, Ernest Hébert, Gédéon

Tardif Georges Sirois, Jules Lan-

dry, Lévis Gosselin, Joseph Dulac.

Jérémie Oucllet, J. Alph. Gagnon,

Hector Tanguay, Jean Morissette,

Alph. Drouin, Dr J. E, Dionne, Fer-

dinand Giroux, Maurice Giroux,

Georges Bilodeau, Taschereau Bilo-

deau, Georges Poulin, et plusieurs

autres dont les noms nous échap-

pent.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Honoré Mercier.

A la famille en leuil, nous réité-

rons nos sincères condoléances.
 

UN BEAU COUP

DE FUSIL

 

 

Lauritz Melchior, ténor du Mé-

trepolitan Cpera de New York, chas

sant avec des compagnons au Nou-

veau-Brunswick a tué un ours noir,

pesant 500 livres, deux cerfs et plu-

sieurs bécasses. Ses compagnons, dit

le service de la chasse et de la pê-

che du Canadien National, out aus-

si été très heureux dans leur ex-

cursion de chasse,
 
 

ANNONCEZ DANS “LE GUIDE”

 

 

MESSAGE — AUX

ADRESSEZ-VOUS A: —

 92, Rue Commerciale,

— BEAUCERONS
 

DESIREZ-VOUS LES SERVICES
D'UN BON EPICIER LICENCIE .. . ?

SAVEZ-VOUS OUCOMMANDER
VOTRE BIERE ET ETRE
CERTAIN D'AVOIR SATISFACTION

LEO LANGLOIS
LEVIS.

RENDEZ-VOUS DES BEAUCERONS

   

  

 

  
Si nous nous donnions toujours la main

dans toutes les spheres
Commentplus forts nous serions!

Nous recommandons /e

BIERE

Champ
7% PORTER

CHAMPLAIS 
 

ce vrai pain liquide

" FABRIQUES PAR LA SEULE BR"Sr ™ =
CANADIENNE-FRANGAISE INDEFzHL.    
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“VIVRE EN S’AIMANT POUR GRANDIR”
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“Le secret du bonheurne résulte pas essenticllement
“des circonstances et des faits qui sont notre vie; il est

“plutôt en nous-mêmes: avant tout basé sur l’enrichis-
“sement progressif de notre personnalité.”

Réjane D’Arly.
 

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE
 

LE MOIS DU SOUVENIR

 

L'automne cest venu dans un resplendissement de

fin d’été, il nous a donné des journées claires, charman-

tes et mystérieuses, comme toutes les belles choses qui

sont près de finir.
Mais, tout passe ici-bas, ct les jours d'automne qui

sont changeants comme le monde, passent eux aussi ct

s’en vont gravement, emportant avce eux, des instants

de notre vie...

Et voilà que le ciel plus gris semble s'abaisser, l'o-

pulence des journées toutes resplendissantes de lumic-

re semble déjà loin; et il semble que le dépouillement de

la terre qui se renouvelle rigoureusement chaque année

vers la même époque, cadre bien avec la mélancoliesi at

tachante du mois que nous nommerons à juste titre: le

mois du souvenir.

Le jour de la Toussaint, tout d’allégresse ct de

pieux recueillement, est immédiatement suivi par le

jour consacré au culte des défunts, lequel jour, tout im-

prégné qu’il est, de tristesse ct de regrets, à tout de

même le pouvoir de nous rendre plus douce la pensée de

la mort, parce qu'il nous parle d'espoir ct d'immorta-

lité.
Novembre: mois du souvenir, tu effleurcras des

plaies ancicnnes,‘tu éveilleras bien des chagrins, mais

nous t'aimons quand même parce que tu nous sauves

de l’égoisme et de l'indifférence. L’oubli est nécessaire

dans une certaine mesure, et il est probable que Dieu,

en a déposé quelques parcelles ici et là, à côté des épreu-

ves, afin d'atténuer en quelque sorte l’acuité de certai-

nes souffrances.

Car, si nous devions à chaque jour et à chaque heu-

re, revivre dans toute son étendue, le supplice des alar-

mes ct des deuils passés, la vie deviendrait impossible

à ceux qui restent après le départ de ceux qu'ils ai-

maient.

Mais si elle devait à jamais se tarir en nous, la sour-

ce du noble chagrin qui témoigne de la profondeur de

notre coeur, s'il devait s'effacer de notre mémoire, le

souvenir attendri qui nous ramène cn pélérinage an-

nuel aux jardins des tombeaux, si nous devions pousser

Pindifférence jusqu'à ce qu'aucun sentiment de tendres-

se et de vénération nc monte plus dc nos âmes, vers

ceux qui nous donnèrent toute ‘leur vie, s’il nous deve-

nait possible d'évoquer un deuil personnel, alors que

l’on nous a vus brisés de douleur devant une chère dé-

pouille, sans qu'aucun attendrissement, aucune pensée

fervente, ne monte de notre coeur, Vers ceux qui nous

ont entourés d'affection ct de dévoucemnt, ct qui sont

peut-être morts de s’être trop dépensés pour nous; cela

serait, il me semble, le commencement d’une déchéance

morale susceptible d’étouffer le bon, et d’engendrer le

mal, dans les coeurs oublieux.

L’oubli ressemble aux herbes mauvaises qui enva-

hissent librement les tombes abandonnées, ct où il n’y a

plus de place pour rien de bon, aucune pensée, aucune

fleur.

Ne nous enfonçons pas dans une douleur stérile, so-

yons courayeuæ et soumis dan£ le sentier ou l’on se dé-

bat, où l’on peine et où il faut vivre notre vie; laissons

se cicatriser les plaies trop vives, c’est l'oeuvre du temps

mais ne permetions pas à l’oubli de prendre racine dans

notre coeur; souvenons-nous ct prions.
HELENE.

(Auteur de: Au Fil des Heures Bleucs.)

 

LE COURRIER DE REJANE
C’est l'heure exquise où sans bouger,

Il cst question de voyager. (Franc-Nohain)

   

(Sous cette rubrique, la directrice

de la page répondra avec esprit d’im-

partialité, une bienveillance aussi

sincère que désintéressée, à toutes

communications adressées comme

suit: LES AMITIES LITTERAI-

RES, B. P. 184, Haute-Ville, Qué-

bec.)
SULLY TRISTANE. — “Des ré-

alisations magnifiques”, — oui —

‘mais je préfère vous appeler une

infinité de petits espoirs comblés”.

Voilà ce qui devait répondre au

conditionnel... et que, faisant trop

tôt “pause amicale” on a omis d’in-

gérer. Les épreuves typographiques

ne vous sont pas ménagées, ma chè-

re Sully, mais, parce qu’elles nous

valent des rapprochements plus ré-

guliers, nous ne maugréerons pas!  

Un téléphone amical vous aura sans

doute appris les malheureuses cir-

constances qui me captivent enco-

re davantage. Mon silence ne signi-

fie donc rien; chaque mot Je votre

derniére est bien vivant dans mon

coeur... et de nouveau soyez-en

affectueusement remerciée.

COUREUR DES BOIS. — De la

place? — Mais il y en & toujours

largement, pour le vieux copain;

dans le coeur de Réjane comme à

sa page! Le Concours Littéraire

par “la femme et l'amour” vous

ouvre-t-il un champ d'action & vo-
tre taille de Yolémiste distingué,

enthousiaste et averti? Par vous,

je suis persuadée a l'avance que
la femme moderne y grandira en-

 

core en prestige, y perdra des vic-
toires... et que, de toutes façons,

Georges aura “gagné ses épaulet-

tes”! Qu’en dites-vous? Répondre

à toutes les questions de votre let-

tre ne ferait pas “gai” au program-

me. Je préfère m’en tenir aux nou-

velles sans doute déjà transmisés,

dans l’espoir d’en avoir, sous peu,

de meilleures à vous écrire. De tou-

te mon amitié. ’

MICHELLE. — Je respire avec

ferveur la délicate gerbe d’enthou-

siasme et d'affection, chargée de

soleil et de vie, si délicieusement

stylisée dans les quelques lignes de

votre dernière... et du parfum de

ces mots à l’air de fête, mon âme

est grisée... À ce sourire confiant

qui vous va si bien, je voudrais fai-

re un enclos de tendresse... pour

que rien ne puisse en altérer la

fraîcheur et la beauté. Pour ces

douceurs multiples aux multiples

visages, merci Michelle. Vos con-

naissances... ne sont pas à met-

tre en doute, et detout coeur, je
souhaite que le “petit trésor” é-

choue en des mains aussi dignes de

le posséder, si bien capables de l’ap-

précier. Votre suite à “Au Bout du

Fil” m’a ravie! Elle aura sa place

sous peu. Une longue conversation

“du genre” avec votre petite amie |

de Québec m’a mieux révélé qu’el-

le est bien “l’amie de ma bonne a-

mie” et je suis toute fière de cet-

te union de sympathie qui me fait

bon au coeur. Bien du plaisir, a-

lors! Vous me donnerez souvent,

n’est-ce-pas, l'occasion de vous dire

que vous m’êtes chère.

SOLEIL DE MINUIT. — Un nou

veau fleuron se dessine, lumineuse-

ment expressif, au joli drapeau, re-

présentant une clarté rayonnante

perçant les ténèbres de la nuit, dont

vous signez des lignes toutes de

délicatesse et de générosité. Merci

ami, si jsutement habile à faire du

soleil”... même quand les nuages

sont très noirs et opaques. Vos ‘‘rê-

ves roses” n’ont pas été sans m'a-

muser un peu! J'ai aussi pris bonne

note de la récette... et veux croi-

-e que mon sourire... malgré tout

. n’est que l’heureux présage du

joyeux devoir qu’une très prochai-

ne aura à remplir... Vousnous

parlerez de “La Femme et l’A-

mour”? Amicalement bonjour!

CHANTAL. — Ce que vous sa-

vez être gentille, vous! Je n'en at-

tendais pas moins de... Chantal,

a’empêche que l’on se sent toujours

délicieusement émue de goûter de

si chaleureux témoignage d'amitié. -

Je vous remercie, et veux croire

que vous ne manquerez pas l'occa-

sion de récidiver. Mais, écoutez-moi

bien, Chantal, je ne permettrai pas

davantage que vous vous humiliez

ainsi en exaltant mes mérites, pas

plus que vous accoliez le qualifi-

catif “ardu” a mon travail de diree-

tion de cette page. Sujette au ver-

tige. sur un piedestal, je me sens

fort mal à aise... et puis, celte

occupatior si féconde en joies et

consolations, “enfant délicat et câ-

lin, au sourire ensorcelleur, à Ia

tendresse réconfoiytante”, ne peut

assurément être passible de la moin

dre idée de reproche. Votre babil-

lage aux “propos” est fort agréa-

ble. Ne me faites “grace” de rien...

mais faites-moi la grâce de * veus

mntendre aussi aux dissertations et

au concours. Je goûte en “joie an-

ticipée” la saveur de votre promes-
ze. De toute mon affection de tou-

jours.

JEAN DU NIL. — Votre -bréve

missive en vitesse serait le signe

que “l’on n’en est pas encore reve-

nu... ni remis”! Allons, Jean, il

faut en prendre son parti, faire

bravement face à la situation; et

concentrer ses efforts pour remon-

ter la côte... Mes encouragements

sont profondément sympathiques, et

de sincère inspiration d'amitié, mais

je suis persuadée qu'ils vous trouve-

ront, déjà à l’oeuvre! J'aurai le

plaisir de vous confier des messa-

ges d'affection avant votre départ

pour la course restauratrice ? A

bientôt, done!

PASCALE FRANCE. — Parce

que le destin semble s’appfñquer à

nous faire, de ses méchancetés,

“parts égales”, dès que la joie vous

sourira, n’oubliez pas de me faire

un petit signe... Je vous remercie

de vos encouragements, et ne veux
pas laisser mourir ce “fâcehux oc-
tobre”’ sans vous souhaiter, sous un

ciel plus serein, un novembre clé-
ment.

CASABLANCA. — Votre aptitu-
de à poser ça et là, autour de vous,
une note pittoresque et gaie té-  

”——Propos INTIMES —

 

(Sous ce titre les amateurs de

correspond.'nce pourront échanger

des impressions, des idées d’inté-
rêt général, etc... sans oublier tou-

tefois que les sujets trop person-

nels, les longueurs exagérées sont

toujours de mauvais goût dans les

colonnes de ce genre.)

SULLY TRISTANE. — Oh! Oh!

voici le joli “bébé blond” du “coin

du feu” qui s’amène tout souriant

aux “propos intimes”! Voila qui

 

moigne avantageusement de votre

excellente nature... d’heureuses dis

positions d’une belle âme qui sait

découvrir du bonheur dans mille

riens; des plus petites choses, pro-

voquer des sourires! Réjane est tou

jours touchée de ces  délicatesses

d'attention, et vous remercie, Casa-

blanca. Vous aviez compris; je le

savais, et de ça aussi, je vous fé-

licite dans une tendre pression de

main. Je partage votre joie de la

grande visite... et de la touchante

amitié qui unit celles que la dis-

tance ne sépare pas! Les messages

seront transmis à “qui de droit”, et

je vous répète que les pages ac-

cumulées me comblent de joie; 4

plus forte raison, quand elles sont

si richement palpitantes d’affec-

tion.

MARINA. — Le grand bonheur

que vous éprouvez “chez nous” re”
jaillit délicieusement dans mon ame

à Poreille de laquelle, la vôtre mur-

mure de si agréables choses. Je

suis flattée de cette amitié dont

vous me faites généreuse part. Ce

qui constitue les bases de cette pa-

ge de cing mois d’existence, c’est

dans son coeur que Réjane l’a cueil-

li... et tout le reste lui est ve-

nu... comme ça... du coeur d’a-

mi-es chez qui ces mots d’amitié et

d’idéal ont trouvé écho. Fines par-

celles d’Ames, “Les Amitiés Litté-

raires” sont un tout “précieux”, dé-

gageant un parfum délicat, une sor-

te de griserie enveloppante qui é-

meut, qui élève, captive et conso-

le... Vous parler de l'amour? —

L’on ne pourrait me permettre as-

sez d’espace pour exprimer teur ce

que j'en pense de bon... Je veus

retourne done l'invitation var ‘ia

voix du concours littéraire ou vous

ailez êire à même de juger et de

diseourir à l’aise. Votre gout est dé-

licat. votre coeur déborde des sen-

timents les meilleurs, votre plume

est habile et charmante; un brin

d'effort pourrait vous valoir des
succès. Lointaine? pas tant... et

si près par la pensée. -

VIVIANE. —' Je vous sais un

gré infini de souligner avec autant

d’avantage et de délicatesse les sin-

cères mais bien humbles expressions

de sentiments de Réjane. Cette chal

ne d’amitié entre les différentes pa-

ges me semble réellement une puis

sance réconfortante pour chacune

des directrices. La charmante ‘fleur

pascale” qui au milieu du cercle fait

si “gracieux décor” et si “précieuse

assistance” ne saurait certes passer

inaperçue... et c’est de grand coeur

que Réjane comme Viviane lui ac-

corde le meilleur de son amitié. J’é-

bauche chaque jour des projets pour

aller vous voir... mais l'uniforme

de garde-malade à porter entre les

heures de bureau, ne me permet

pas de longues randonnées. Parce

que vous êtes généreuse et bonne,

vous voudrez bien -m’attendre dans

l’affection? Bonjour Viviane.

DE LA MARINE. — Lebillet que

je croyais destiné à un long...

long voyage, vous êtes donc venu à
sa rencontre,le cueillir “tout chaud”

au coeur du vieux Québec. Ca c’est

gentil! Tel heureux hasard m’en-

chante, mais pas tant que votre dé-

licatesse à m’informer relativement

à votre séjour dans nos murs. J’ap-

précie beaucoup ce geste, mon ami.

et regrette que-vos vacances soient”

si brèves... Sous quel Méridien ?

— nous l’ignorons, mais nous nous

retrouverons, n'est-ce-pas?... et

dans votre coeur grand... grand,

à l’image des mers infinies sur les-

quelles les astres du ciel allument

des reflets lumineux, les Amitiés

Littéraires sèmeront, en paillettes

d'or, d'affectueuses pensées et des

tendres sentiments. Je vous re-in-

vite amicalement.

LAURENCE. — Que votre ‘tout
va bien” demeure longtemps une
rayonnante assertion, c’est bien là

mon plus cher désir. C’est si en-
nuyeux, quand ¢a ne va pas... Vo-

tre zèle est tout à votre honneur,
mais l'expérience dit qu’il faut se

est gentil! Inutile de vous présen-
ter à l’aimable société... puisque

vous avez prisles devants...
ces jeunesses modernes!) On dit
que c’est délicieux... des rendez-

vous au clair de lune? — Oui, lors-

qu’il n’y a pas trop de maringouins

et de briilots dans les parages...

que la température n’est pas trop

froide... que votre digestion se

fait sans trop de difficultés... que

vous ne vous êtes pas trop fail

“engueuler” durant la journée, et

firalement lorsque le charmant “bé-

bé” rose ou blond, qui veut bien

venir admirer la lune... à nos cù-

tes, consent à ne pas trop se fa-

ra qrier, avant de permettre à son

non moins charmant compagnon du

déporer quelques “petits points ro-

ser sur l’I du verbe aime:” comme

dit Rostand. Pou rma part, je pré-

fère un rendez-vous au soleil cou-

chant, à l’orée d’une forêt très touf-

‘ue, baignée par une rivière aux

flet- majestueux comme notre beau

Richelieu, par exemple... 'Tenez

que diriez-vous d’une rencontre

{ans ce genre?

SOLEIL DE MINUIT. — Savez-

vous, c’est à mon tour d’être “tou-

ché et ému”... à la lecture des

bons souvenirs que vous évoquez

| d’une façon si adroite et si discrè-

te... Et toutes ces bonnes paroles

que vous décernez si généreusement

à l’endroit de ma plume, je les ré-

ciproque avec autant de conviction

à l’égard de la vôtre. (Notre “So-

leil” ce dont il est capable, à l’bc-

casion, je le sais, moi) Au fait, je

serais en droit, pourtant, de dou-

ter de l’emprise de mes langoureu-

ses tirades, car j'ai souvenance

qu’au retour d’une promenade im-

promptue... au bout de l'Isle, mal-

gré toute l’éloquence et l’emphase

que je pouvais mobiliser, Monsieur

Kené (pour faire pendant à “Tit-

Noir”!) ne m’écoutait que d’une o-

reille distraite; quelque chose de

plus “puissant” sinon de plus inté-

ressant semblait captiver toute son

attention... Son regard de “grand

ténébreux” flegmatiquement plongé

dans les prés en fleurs environ-

nants s’efforçait de dénicher, sem-

ble-t-il, un dérivatif ou un pallia-

tif (je ne sais trop lequel est l’au-

tre) à cette “peine”, ce tourment

“intime” provoqués sans aucun dou
te par le regard doucereux et le

sourire- charmeur de la jolie hôtes-

se du lieu... Charmant compagnon

d’équipées sans nombre, si c’est à

cause de ce même troublant “tour-

ment” que vous vous promeniez,

quelques semaines plus tard sur les

bords enchanteurs du Richelieu,

langoureusement au clair de lune
la prenant à témoin de votre “dé-

tresse” (Ah “amour” quand tu
nous tiens!!)... Je ne partage pas

votre avis au sujet de ces fameux

scirs “cafes-fashionables”; je les

qualifie moi, non de soirées sans

trèves, mais bien de ...soirées de

rêves... sans trève... ce qui n’est
pas du tout la même chose. Une

soirée sans rêve et sans trève, c’est

défier de l’exclusivité... de s’absor

ber entièrement dans un travail, dé-

laissant les honnêtes et sains su-
jets de distraction. Une chroniqueu-

se-conseillère éminente n’écrivait-

elle pas dernièrement que pour con-

server le goût d’une occupation et

la servir avpe une pleine-valeur de

rendement, il faut, chaque jour,

consacrer vingt minutes à des pen-

sées et efforts, d’un domaine é-

tranger...... Si la suggestion vous
va, vous penserez à nous, n’est-ce-
pas?... Bonjour bien, Laurence!

 

MARILIS. — Etonnée? Non, é-

mue et ravie d'entendre de votre

bouche des mots si grands et si ri-

ches de puissance significative à

mon âme exacerbée... Je vous en

prie, ne vous excusez pas et ne me

remerciez de si légers services. Je

‘suis moi-même douloureusement al-

’érée de ces bons billets ou, À l’a-

bri des restrictions des “metteurs

an page” l’on cause... aussi lon-

ruement que le coeur nous en dit.

Hélas, le médecin dans ses visites

journalières chez moi, impose à “la

garde” comme à “la malade” une

dièté très sévère... Je n’oublie ce-

pendant personne, et à la première

occasion, ferai tout mon possible

pour reprendre le temps perdu.

LOUISE. — Des circonstances

particulièrement angoissantes et

-aptivantes me forcent à remettre

à “un peu plus tard” la réponse à
vctre confiante missive. Vous ne
m'en voudrez pas? Je pense à
vous et vous souris avec amitié. REJANE D'ARLY.

(ah,

 

JE SAIS

 

DES LIS
 

Je sais des lis trop purg pour vivre sur la terre,

Des lis dont la blancheur est un remords pour nous,

Des lis dont le parfum est comme une prière,

S’élevant vers le Dieu qui bénit et absout.

Je sais des coeurs portant en eux des meurtrissures

Des êtes las qui vont au hasard des chemins...

Et sentent chaque soir, ainsi qu’une blessure,

Le mal qu’ils ont caché, s’agrandir sous la main...

Sans qu’on s’en apercoive, anxieux ils languissent
+ / .

Et pareils a des fleurs dans un vase de prix

Lentement, jusqu’au fond, ils vident leur calice

Et meurent, sans avoir été jamais compris.

Cueilli pour “Jeannine”

(Auteur Inconnu.)

au coeur d’un vieux bouquin, ce ler octobre 1935.

par Petite Maman.

 

“CONCOURS LITTERAIRE”
“Quelles sont vos impressions sur LA FEMME ET

L’AMOUR DANS LA SOCIETE

et sur LIE ROLE qu’ils se doivent de simultanément -

remplir?”

D'AUJOURD'HUI,

Les réponses doivent être adressées avant le sept

(7) décembre prochain, comme suit: “Le Concours Lit-

téraire des A. L.”, B. I’. 184, Haute-Ville, Québec.
Tous les lecteurs et lectrices de la page, qu’ils

soient déjà inscrits au courrier ou non, sont invités de

prendre part à cette manifestations d’opinions.

“Notre bonne grande amie Hélène”, toujours géné-

reusement attentive pour “les jeunes et les lettres” me

permet d’offrir un exemplaire de son magnifique volu-

me “Au Fil des Heures Bleues” autographié a l’oeuvre

la plus méritante. (Premier Prix).

D’autres souvenirs et mentions seront aussi accor-

dés aux meilleures solutions.

À l’oeuvre donc, les amis êt Bons Succès !

Sincérement,
REJANE D’ARLY.
 

du genre de celle que vous avez

vécue à S... durant votre prome-

nade “épique” et ‘‘machiavélique”

autour de-la coquette maisonnette

du père... Entre nous,’ puisque
nous y sommes, je suis très cu-

rieux (et Sully Tristane aussi) de

ecnnaître le mobile, le motif de vos

troublantes incantations d’alors?

Certaines ‘gens ont sûrement pensé
que vous cherchiez à conjurer un

sort!! On m’y prendra encore à dis-

cuter: spiritisme et métempsyco-

se... En terminant, qu'il me soit

permis de vous dire que si c’est

“ca”... chercher inlassablement...

l’âme-soeur... moi, j'aime aussi

bien alors renoncer à la mienne,
car je n’aurai jamais, et pour cau-

se... ni votre patience... ni vo-

tre souplesse. Revenez me jaser

bien vite, je vous attends.

PASCALE FRANCE, RAPHA-

ELLE. — Mes félicitations pour

tous ces beaux poèmes que vous

nous scrvez de temps à autre dans

-# milieu. Vos plumes possèdent tout
ce qui est requis pour ajouter un

nouveau b'ason à la littérature ca-

nadienne. Revenez encore nous char-
mer de votre lyre enchantée.

COUREUR DES BOIS

MURMURE DANS L’OMBRE. —
J'aimerais vous entendre me mur-

murer de douces choses aux “propos

‘ntimes”! Me ferez-vous ce plaisir,
rentil murmure ?

YETTA D’AYLIS. — L'originali-
té a toujours représenté une partie
le ma personne, à vous maintenant

“Yetta” de découvrir le fait; si

vous ne craignez pas l'original, je

vous invite à me revenir bientôt.

BEBE ROSE. — Votre billet af-
fectueux a su me plaire; vous êtes

un bien gentil “bébé” que tous ai-
ment à choyer. Je vous fais large

ma part d’amitié pour vous remer-

cier du chaleureux accueil... Dé-

jà, je me sens “chez nous”, chez

vous, ma jolie... Sourires.
SOLEIL DE MINUIT. — La lam

pe “petit-buit” est comme le “So-

leil de Minuit”. Connaissez-vous ce

“slogan”? Cela vous intrigue, n’est-
ce-pas...?

VIOLETTE. — Me tromperais-je
en vous disant que je crois savoir
qui vous êtes, petite Violette, venez  

le dire à

CASABLANCA.

.
RKEJANE. — Vous êtes une très

chère amie!... Vos sentiments. si

Joux à mon égard, trop doux sans

doute, car il me semble que j‘en

suis fort indigne, me font une bien

agréable émotion au coeur. Je vous

remercie sincèrement; Réjane! Per-

mettez que je vous offre à mon

tour, l'hommage de ma parfaite a-

mitié qui, pour être humble, n’en

est pas moins grande et profonde.

J’au.àis voulu vous donner mon ap-

préciation écrite sur “Les Amitiés

Littéraires”, mais je crois mainte-
nant pouvoir vous en faire grâce,

puisque le téléphone vous a mieux

chuchotté à l'oreille, ce que j'en

pense réellement, et il a dû vous

dire aussi combien je l’aimais cette

page et combien je l’apprécie, sa-

chant un peu tout ce qu’elle vaut

de travail ardu et d'attention sou-

tenue. Je me sauve... il ne faut

pas trop s’étendre dans les propos.
Je vous reviendrai personnellement.

Bonjour bien!...

CASABLANCA. — De vous avoir

conquise me fait grand plaisir et

croyez que je suis prête à bien des

choses pour garder ma conquête,

aussi, je crains de n’avoir qu’un pou

voir bien relatif sur votre énigma-

tique petite personne. Tout de mé-

me) votre amitié-m’est chère et

j'aime à y croire. À quoi bon dou-

ter de l’avenir, le présent nous suf-

fit! Affectueusement.
YETTA D’AYLIS. — À la bonne

heure! je puis enfin faire halte aux

“Amitiés”, et quérir le gracieux

bonjour que vous m'’aviez destiné.

Merci de votre bonne attention à

mon égard. Votre geste spontané

me fait eupposer que vous êtes une

‘charmante petite Yetta et qu’il doit

faire bon être votre amie. Me rc-

viandrez-vous ?

YVEANDE et MURMURE DANS
L’OMBRE,. — L'âme “d’Yveande”

attire mon âme et “Murmure dans

l’Ombre” la grise de son chant sub-
til et berceur.

JEAN DU NIL. — Nous avons

perdu et j'ai tout perdu!! jusqu’au
billet que vous m’adressiez et dont

je ne me rappelle que trop vague-

ment les paroles... acerbes, je

(suite à la dermuère page)  
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LA PATINOIRE
Nous avons appris avec plaisir

: que M. Antoine Turmel, garagiste
de Ste-Marie, s'était chargé de la
construction de la patinoiie locale.

Elle sera construite au même en-
droit que d'habitude, sur le terrain

de M. Philippe Savoie. On dit que

M. Turmel a commencé à niveler le
terrain et que la patinoire sera vi-

te préparée avec les premiers froids.

PREMIERE NEIGE

Dimanche dernier, les fidèles du-

rent se rendre à la messe paroissia-

le dans une tempête de neige. C’é-

tait la permière neige. Si le dicton

est véridique, dans un mois...

NOTES
Mme Albéric Morin de Ste-Marie

est de retour d'une promenade i

Québec.

—Mme Joachim Provost de Ste-

Marie a passé quelques jours à Qué-

bec. Elle a rendu visite à son fil:

M. l'abbé Honorius Provost, pro-

fesseur au Séminaire de Québec et

à sa jeune fille, religieuse chez les

soeurs Domnicaines.

—M. et Mme Jean-M. Carette é-

taient de passage à Québec récem-

ment.
—Un grand nombre de voyageurs

sont venus assister aux funérailles

de M. Joseph Gagnon qui ont eu

lieu mardi matin, à Ste-Marie.

BAPTEMES A STE-MARIE

Le 6 sept.: Jos. Théodule Sylvio

Irenée, fils de M. et Mme Adonias

Marcoux. Parrain et marraine: M.

et Mme Théodule Dumont.
—Le 8 sept.: Jos. Charles Aug.

Raoul, fils de M. et Mme Joseph La

chance. Parrain et marraine: M. et

Mme Charles-Auguste Crête.

—Le 8 sept.: Louis Joseph Emile

Marcel, fils de M. et Mme Emile

Marcoux. Parrain et marraine: M.

et Mme Marie-Ls. Marcoux.

—Le 9 sept.: Anne, Marie Thérè-

se, Jeanne d’Arec, fille de M. et Mme

Arthur Gagnon. Parrain et marrai-

ne: M, et Mme Honorius Turmel.

, —Le 9 sept: Marie Yvette Rosa,

Hélène, file de M. et Mme Via-

teur Genest. Parrain et marraine:

M. et Mme Edouard Rhéaume.

—Le 10 sept.: Marie Micheline

Gervaise Lorraine, Jacqueline, fille

de M. et Mme Herménégilde Gigué-

re. Parrain et marraine: M. et Mme

Linière Giguère.

—Le 16 sept.: Marie Jeannine

Thérèse, fille de M. et Mme Stanis-

las Perreault. Parrain et marraine:

M. et Mme Antonio Veilleux,

-—Le 17 septembre: Jos. Emery

Marcel, fils de M. et Mme Armand

Dulac. Parrain et marraine: M. et

Mme Emery Dulac.

—Le 17 sept.: Jos. Ls. Phip. Mar
cel, fils de M. et Mme Ls Phip. Hé-

bert. Parrain M. Jos. Hébert; mar-

raine: Adélia Marcoux.

—Le 17 sept. Marie Fernande So-

lange, fille de M. et Mme Davila

Grenier. Parrain: Gérard Grenier,

marraine: Feznande Grenier.

—Le 21 sept. Marie, Françoise,

Georgette, Anita, fille de M. et

Mme Marius Drouin. Parrain et

marraine: M. et Mme Irenée Fon-

taine.
—Le 22 sept. Marie, Jeannine,

Françoise, fille de M. et Mme Aimé

Maheux. Parrain et marraine: M.

et Mme Stanislas Poulin.
—-Le 24 sept. Joseph, Normand,

Denis, Adélard, fils de M. et Mme

Joseph Crête. Parrain et marraine:

M. et Mme Adélard St-Hilaire.

—Le 28 sept. Joseph, Laval, Ber-

trand, fils de M. et Mme Wilbrod

Grondin. Parrain et marraine: M.

et Mme Donat Sylvain.
—Le 30 sept. Marie, Carmelle,

Rollande, fille de M. et Mme Cléo-

l
Mme Ephrem Langevin.

—Le 11 oct. Joseph Normand: J.-
Paul, fils de M. et Mme Joseph Fil-
lion, Parrain: Rodolphe Fillion, mar
raine: Yvette Fillion,

—Le 20 oct.: Marie, Yvonne Cé-

cile, fille de M. et Mme Albert Gos-

selin. Parrain: Edouard Lehoux,

marraine: Yvonne Vachon.

—Le 20 oct. Joseph Eug. Cyrille,
fils de M. et Mme Alphonse Vallée.

Parain et marraine: M. et: Mme

Cyrille Langevin.

—Le 22 oct. Joseph, Laurent, De

nis, fils de M. et Mme Alfred Fer-

land. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Corriveau.

—Le 24 oct. Joseph, Louis Philip-

pe, Edouard Lorenzo, fils de M. et

Mme Joseph Hen:i Morin. Parrain

2t marraine: M. et Mme Ls Philip-

pe Hébert,

  —_—

 

ACCIDENT

Dimanche soir, entre Ste-Marie

et Scott, un malheureux accident

est survenu. Une machine qui n’a

pas arrêté a frappé M. Joseph-Ai-

mé Bilodeau qui revenait de Scott

en bicycle. M. Nazaire Groleau de

St-Josaph qui passait à cet endroit,

vit la malheureuse victime qui était

étendue sur la route. Aussitôt il lui

porta secours avec M. Edouard Pel-

chat, hôtellier de Scott qui fut appe-

lé immédiatement. M. Pelchat trans-

porta le blessé à sa résidence de

Ste-Marie ou il est sous les soins du

Dr J. W. Jacques. On dit que M.

Bilodeau a une jambe fracturée et

souffre de blessures internes.

NOTES .

Mme Pierre Garneau, M. et Mme

Camille Lavoie ainsi que M. et Mme

Roger Létourneau, de Québec, ont

visité M. et Mme Dr J.-E. Dionne

à Ste-Marie ces jours derniers.

M. Alcide Cloutier, agent d’assu-

rance à Tring Jct, était de passage

à Ste-Marie, lundi. M, Cloutier a

profité de son passage ici pour ren-

dre visite au gérant de notre jour-

nal, M. Jean.M. Carette.
’

LES AUTOS 1936

Nous avons commencé a voir les

automobiles 1936. Cette semaine, M.

Wilfrid Cliche, de Beauce Jct, est

venu à Ste-Marie avec un Ford 1936.

C'est une machine confortable et de

magnifique apparence. Le nouveau

Plymouth arivera aussi prochaine-

ment. M. Jean Morissette nous di-

sait cette semaine que le garage

Begin Motors, de Thetford Mines,

doit recevoir les nouvelles automo-

biles cette semaine. Espérons que

nous aurons l’avantage de voir le

Plymouth 1936, prochainement.

LE EUCHRE DES MILITAIRES

Les militaires de Ste-Marie peu-

vent se vanter d’avoir obtenu un

magnifique succès avec leur euchre

qui a eu lieu lundi dernier au ma-

nège, (Diamond Shoe). Les prix ri-

valisaient de beauté et la foule é-

tait très grande pour la partie de

cartes. Nos félicitations.

COMMENCEMENT D'INCENDIE

Dimanche dernier, les pompiers

furent appelés chez M. Alfred Lab-

bé pour un commencement d’'incen-

die qui avait originé entre deux

planchers. Le feu a été allumé par

la cheminée. Les pompiers locaux

par leur prompte intervention, eu-

rent vite fait de se rendre maître

de la situation.
Quelques mauvaises langues ont

prétendu que notre bon ami, Alfred

Labbé, était la cause de cette af-

faire. Alfred, ayant perdu son élec-

tion fédérale, a attrappé un échauf-

fement tellement prononcé que les

suites s’en sont fait sentir entre les

deux planchers de sa demeure. C’est

“LE GUIDE", STE-MARIE, MERCREDI LE 30 OCTOBRE 1935.

 

 

LE NOTAIRE1-6.

Une des plus belles figures du
notariat québecois vient de dispa-

raitre en la personne de M. le no-

taire J.-G. Couture, décédé, diman-

che soir, à l'Hotel-Dieu de Québec

à l’âge de 84 ans.

M. Couture exerçait sa profes-

sion depuis 60 ans. I! avait débuté

dans la vie professionnelle en so-

seul, et ensuite avec son fils, feu le

notaire Dupuis-Couture. Toute sa

‘ie, il fut un’ modèle de probité
professionnelle. Notaire érudit et

"onsciencieux il laisse le souvenir

d'un homme qui a bien rempli son

PROPOS INTIMES...

(suite de la page 6)

erois... je ne sais trop... pour que

le puisse y répondre d’une manière

juste. Chose certaine, c’est que

mieux vaut qu’il en soit ainsi, car

j'aurais encore été prise du désir

d’aiguiser votre susceptibilité et

puis... et puis, j'aurais eu le chan-

ge de votre monnaie. Alors sym-

pathisons ensemble, vu que la mé-

me épreuve est nôtre, et restons ce

que nous avons toujours été: des

amis qui ne craignent pas de se

dire leurs vérités, car je suis tou-

jours

 

 

CHANTAL.

COUREUR DES BOis. Je

veux bien vous aider, beaucoup! Par

conséquent même que vous iriez

faire des recherches au Salon de

Viviane, je doute fort que vous n’y

trouviez la “Violette” à qui vous

avez été présenté un jour par Ré-

jane... toutefois, je ne voudrais

pas vous empêcher d’aller faire vo-

tre tournée, si le coeur vous en

dit. En effet, je vous connais, Cou-

reur, bien peu cependant’, mais

pour vous éviter des cracas (c’est

toujours de valeur de faire souf-

frir les petits garçons) je vous a-

vouerai qu’en plus de cett2 rencon-

tre fugitive, il me fut donné une

seconde fois “au bout du fil” de

vous donner un renseignement de

toute première importan:£... pour

vous. Et, puis... y étes-vous?...

Si oui, venez me le dire tout bas

à l'oreille, pour ne pas mettre cer-

taines gens en émoi. Merci de vos

bons mots sur la Gaspésie; je sais

fière de votre impression, elle m’eu-

chante. Nous en reparlerons, vous

voulez? Très affectueux bonjour!

JEAN DU NIL. — Désespériez-

vous de me voir revenir? Pourtant

ma pensée vous est restée fidèle.

Je suis toute réjouie à ‘l’idée que je

ne suis plus une énigme pour vous,

mais êtes-vous bien sûr, Jean?...

Je vous ai vu à distance, il y a

quelque temps, à ma grande sur-

prise, vous n'êtes pas venu me fai-

re le récit de vos griefs à mon é-

gard; vous étiez donc bien pressé ?

Une prochaine fois, si vous vous

approchez un peu plus, vous risquez

de faire des découvertes... Enten-

du?... Amitiés. .

GHISLAINE D’OMBRAY

"MURMURE DANS L’OMBRE.—

A lire votre pseudo, il me semble

vivre un beau soir d’été alors que

les étoiles brillent d’un éclat ra-

dieux, que la lune candide lance ses

rayons de beauté à travers le feuil-

siété avec Mtre E.-G. Meredith, pui-4

COUTURE EST
MORT À L'HOTEL-DIEU DE QUEBEC

Il était âgé de 84 ans. — Malade depuis plusieurs mois.
— I avait exercé sa profession pendant 60 ans. —

Secrétaire de l’Institut Canadien depuis 52 ans. —
Obsèques mercredi matin, à la basilique.

 

GRAND DEUIL POUR LE BARREAU

honorable carrière.

En dehors du sa profession, lc

notaire Couture aimait à étendre

1e champ de ses activités intellec-

tuelles. C’est ainsi que durant 52

ans, il-exerça la charge de secré-

taire de l'Institut Canadien, avec

un zèle et une compétence qui firent

l'admiration des présidents et des

autres officiers qui ont travaillé

en collaboration avec lui. Le notai-

re Couture a rendu de précieux ser

vices à l'Institut. Grâce à sa lon-

gue expérience, il pouvait sûrement

renseigner les directeurs, les aider

Jde ses conseils'à préparer une sai-

son de conférence ou à bousculer un

budget.

+» Sa mort causera d’unanimes re-

grets dans tout Québec, ou il ne

comptait que des amis.

M. Couture est décédé à la suite
d'une attaque de paralysie qui l’a-

vait frappé, il y à cinq mois.

M. Couture avait épousé en pre-

mières noces Mlle Catherine Couil-

lard-Dupuis, de Montmagny, décé-

dée, en 1922, et en secondes noces,

Mme Albert Arsenault, décédée en

mars dernier. Il laisse pour pleurer

sa perte une fille, madame C.-V.

Darveau, (Marie-Laure), épouse d:

M. C.-V. Darveau, C.R., et une pe-

tite fille mademoiselle Jacqueline

Darveau.

Les funérailles ont eu lieu, mer-

credi matin, le 30 octobre, à 9 heu-
res, et les restes mortels ont été

inhumés au cimetière Belmont.

Nous présentons à la famille en

deuil l’expression de nos plus sin-

cères condoléances.

FEU M. GILLES
FAUCHER

Nous avons appr:ss avec regret,

cette semaine, la ;:mort de M. Gil-

les Faucher, dégédé a Québec, ces

jours dernierset inhumé à Ste-Ma-

rie, mardi matin. Le défunt était

âgé de 21 ans™1 laisse pour le çleu-
rer en plus de sa mère, Mme Lovis

Faucher, trois soeurs, Irénz, Made-

leine et Thérèse. Un {rère, Fran-
çois Faucher.

Nous donnerons la semaine pro-

chaine le compte rendu des [unérail-

les qui étaient sous !a direction de

M. Ludger Bilodeau de Ste-Marte.

A la famille en deuil, nous réi-

térons l'expression de nos plus sin-

cères condoléances.

 

LA FEMME ET LES
CHEMINS DE FER

Parmi les femmes qui occupent

de hautes situations dans les che-

mins de fer le Canadien National

Railways Magazine a relevé les

noms suivants: Mlle Ellen Raymond,

directrice-adjointe des services de

voyageurs et de marchandises du

Green Bay and Western Railway,

Mlle F. D. Allen, peintre-decora-

teur du New-York Central, Ml'e

Pearl Andrew, cuisinière en chef du

New Haven Railway, le Dr Cathe-

rine Lankford, médecin du Pennsyl-

vania Railroad, Mlle Dary!z Hock-

man, avocat du Baltimore and O-
hio.

 

 

 CHEZ POLLACK À QUEBEC

VENEZ à QUEBEC à nos Frais
Nous vous rembourserons vos frais de passage par chemins de fer, aufo-

bus ou autrement, suivant notre cédule d'achats ordinaire.
Commandes par postes exécutées avec soin et expédiées promptement.

L’Hiver est à nos Portes! Profitez de ces offres intéressantes

500 Paletots
D'HIVER

Pour Hommeset Jeunes Gens

DEUX GROUPES

Zi
y

Nous sommes en mesure de vous
offrir un choix des plus variés car
nous avons fait l’importation de nos
propres tissus - prenez donc avan-
tage de ces prix que la hausse des
lainages n’a pas encore affectés —
Molietons — Ratures — Draps Sil-
vertone — Elysians.

 

    

  

  

Un choix incomparable des plus
nouvelles teintes et patrons. Modè-
les Balmacaan, Raglans, Senators,
Tubes ajustés — pour hommes ct
jeunes gens dans les tailles 34 à

Rez-de-Chaussée

Mesdames! voici des offres appréciables!

| Manteaux avec profusion
de FOURRURES

pour DAMES et JEUNES FILLES

  

  

   

  

 

   

   

 

Deux Groupes Importants

Ces deux groupes ont

  
été formés de nouveaux

envois de manteaux et de notre assortiment régu-

lier que nous avons marqués à ces prix spéciaux pour

cette semaine et plus tard tant qu’il y en aura.

FOURRURES:
Chat sauvage — Martre d'Alaska —

‘Loup — Putois (Fitch) — Ecureuil —

Mouton de Perse -Lynx, etc.

Les nouveaux tissus importés sont en évidence

dans un choix très varié des nouvelles teintes de la
saison. Styles pour dames et jeunes filles dans les
tailles de 13 à 19, 14 à 20, 38 à 44 et 384, à 524.

3e PLANCHER.
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Hhfo de MODELES

tout a fait

NOUVEAUX

;

FE

i phas Giguére, Parrain et marraine: ainsi quand on peid ses élections. |lage d'un beau tilleul près d’une ;

A M. et Mme J. T. Savoie. demeure chérie... Dans I'ombre du pepe

“HH —Le 5 oct. Joseph Ephrem Lio- NOTE bel arbre, jécoute des murmures LES CANDIDAT
d'amitié que du lointain m’apporte

la brise, qui glissent entre les bran

ches discrètement... De tels beaux
soirs, je gande un souvenir  pré-

M. et Mme Alzire Tardif, notaire

à St-Prosper ainsi que M. et Mme

Gérard Tardif, notaire au même en-

droit, étaient en visite à Ste-Marie.

nel, fils de M. et Mme Ed. Turmel.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ephrem Turcotte.

—Le 10 oct. Marie, Thérèse, El-

DANS DORCHESTER
(Reproduit du “Dorchester”)

Contrairement à ce qui a été an-
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mire, fille de M. et Mme Ephrem

Vallée. Parrain et marraine: M. et

lundi dernier chez M. Linière Giguè-

re. M. le notaire Gérard Tardif a

cieux, bien que la mer jalouse ait

voulu var des vagues de colère cou-
noncé, on croit que M. Philibert Gi-

guère de Standon, sera encore can-

r
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y

didat au cours de la prochaine élec-

tion provinciale. Malgré le courant

irrésistible qui règne dans Dorches-

ter, contre le régime Taschereau,

et contre son candidat, on croit que

ce dernier tentera une dernière chan

ce.
Par contre, du côté ozposition-

niste, le candidat n’est pas enço-
-e connu. On parle de M. Onésime

vrir l'harmonie, et me priver d’en-

tendre le “Murmure dans l'Ombre”

que je crois reconnaître...

HELENE. — Je ne sais pour-

quoi, mais il me semble que je suis

portée à vous appeler ma petite

“Hélène”, Serait-ce parce que vous

portez le nom de ma chère ma-

man et que déja, je vous aime. Bun-

soir done?

profité de.son passage a Ste-Marie

pour rendre visite au gérant de no-

tre journal, M. Jean-M. Carette.
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1000 _MONTRES DAMES DONNÉES
FER

FUNERAILLES DE

M. J GAGNON

Les funérailles de M. Joseph A.

Gagnon, dont nous annongons la

mort dans une autre colonne de no-

tre journal, ont eu lieu mardi ma-

GRATIS
mn MOUNT RE

“I
  

  BRACELET

BOITIk K
OR VENI

s
u
.

 

   

  
     

   

 

E
T

   
 

 

€ Demandés

          
a ’ VivesRetell tin à Ste-Marie, au milieu d’un con- MARINA |Gagnon. Cette rumeur n’est pas con

5 Ayaautres primes.paid)incataingus cours[considerable de parents et da —- — |firmée. On mentionne encore les j x \

id out le monde 4c » cos cartes. Row mis. Les funérailles étaient sous la - i Sour ai Ë
I voyez pas d'argent 10ms de MM. Tom Kinsella de St- ore Ë

EN direction de M. Honoré Mercier, de PA chi i - aa eeï Votre nom:Lune [Ste-Marie, Nous réitérons à la fa- Qu LLES pH Malachiect celui oe gore bon a ROBES Pour l'après-midi ou les autres occasions du jour. ‘Très prati- ;

H: à ous ' ai médicamentées mi, Jos. D. Bégin de Ste- rmaine. k ques et très habillées pour maintes occasions. Modèles tailleur |
1 vassrsenertencescoescs0000s00000e Mille en deuil, l'expression sincère avec des ingrédients du M. J. A. Bouchard de Ste-Claire ou fantaisie avec de jolies garnitures de teintes contrastantes, unies ou galons |

Li Adresse: ................c0e00eee. de nos vives sympathies, Vicks VapORuB est aussi mentionné comme candi- de soie; styles pour dames et jeunes filles, nuances, brun, vert, rouille, vin, Co
4 RETE évé bleu ou noir. — Tailles: 14 à 20 et 38 à 46.
À Cc 0 N4E LA TO UX dat probable. À tout événement nous

LE THEATRE N’EST PAS ne tenons pas de nouvelles officiel- 8e PLANCHER.

 

To Votre Be. ..coovevrvrrarcsersones

ÊT Nom et occupation du pére: .......

Adressez:
BEAUCE SPECIALTY Co.

74 rue St-Joseph, Apt! 10,

Québec, Qué.

les & ce sujet et les noms que nous

mentionnons circulent, voilà tout.

On sait que. MM. Tom Kinsella et
J. A. Bouchard sont bien connus

dans le comté de même que M.
Jos, D. Bégin. Nous en reparlerons.

CONDAMNE
Contrairement à une rumeur qui

a circulé dans Ste-Marie, le théa-
tre local n’est pas et n’a pas été
condamné. Notre théâtre ouvrira ses
portes prochainement nous annon-

 

75 - 85
St-Joseph
QUEBEC

ce-t-on. Qu'on se le dise.

NOTE
M. Jos.-D. Begin, de Begin Auto-

mobile, à Lac Etchemin, est venu

visiter notre gérant cette semaine.

M. POLLACK LTÉE. 
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